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LE PARKING DE LA CANOURGUE 
PRESERVERA LA BEAUTE ET LA VITALITE 
DU COEUR DE VILLE! 
l e projet d'aménagement de la place et du 
parking de la Canourgue Qui a déjâ lait 
couler tant d'encre, fail partie d'un plan 10' 
gique, nécessaire à l'évolution du cœur de 
ville. 
La seule façon de garder vivant fEcusson, 
de l'empêcher de devenir un taudis ou un 
musêe. est que des geoscoolinuent à y vi­
vre et à y travailler. 
A la pêriphérie immédiate de la ville médië­
vale nous avons créé ou aménagé des 
grands équipements : Comédie, Espla­
nade, Corvm, Couvent des Ursulines et 
prochainement Pitot 
Le parking de la Canourgue s'intègre par­
faitement dans cette action de revitalisa­
tion du Centre ville. 
Il doit permettre aux commerçants du sec­
teur de travailler, aux habitants du quartier 
de vivre dans de bonnes conditions. 
Et Que j'on ne dise pasque 250 places c'est 

dérisoire. Cela représente, en alignemen~ 
1,500 km. de voitures Qui feraient bouchon 
en surface soit plusdu diamèlrede l'Ecus­
son. 
Le projet de la Canourgue représente le 
parfait exemple du mariage harmonieux 
de la piétonnisallon et du stationnement 
Tel qu'll est conçu, il n'aménera pas un al­
flux de voitures sur la place. 
l 'entrée du parking se fera en eHet à rexlé· 
rieur de l'Ecusson, par l'entrêe actuelle du 
parking du Palais de Justice avec lequel il 
communiquera 
l a sortie se lera par la rue Cardinal de Ca· 
briéres vers le boulevard Pasteur. Ainsi les 
voitures allant à ce parking ne pénétreront 
pas à l'intérieur de l'Ecusson. 
la place de fa Canourgue sera au contraire 
rendue aux: piétons, débarrassée des voi­
lures ventouses qui renvahissent el ré­
aménagêe en jardin. 

Quant aux arbres il faut distinguer ceux Qui 
sonl situés à l'Quest de la place, micocou­
liers el marronniers plus que centenaires 
et que nous préserverons, bien entendu, et 
les huit jeunes platanes qui avaient été 
planrês il y a une dizaine d·années. CeUe 
plantation avait été contestée à l'époque 
puisqu'elle masquai! la façade de l'Hôtel 
Aicher de Belleval Qu'on peut mainlenanl 
redécouvrir dans sa disposition et sa 
beauté originelles. 
les fouilles effectuées sous le contrôle de 
la Direction des Antiquités dureront quatre 
mois, délai officiel aprés lequel le chantier 
démarrera 
Fin des travaux : été 199t, Je vous donne 
rendez-vous sous les micocouliers ! 

Raymond Ougralld, 1" adjoint au Maire 
délégué à rUrbanisme et aux grands travaux 
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S;;;r.;;o;;,.",mtd. rHôtel Rlcher de Bellavaf se dressait le 
deuxième château des Guilhem, seigneurs de Montpellier. Après la 
construction du troisième chAteau Islte de ractuel Palais de Justice), 
le chapitre de Maguelonne, IMagueWnne étant alors le ~e 
épiscopal Jusqu'en 1536), s'y Installe comme résidence Il Montpellier. 
A répoque classique, pour constitJIer le fonds des grands hOtels 
partkullet'5, on a, habltuellementà Montpellier, réuni plusieurs fonds 
médiévaux et souvent conservé les rez de chaLlS5ées voutés et les 
murs prll)clpaux. 
La formation de l'Hotel Aicher de Belleval procède de cette manière 
de faire, par la réunification de trois maisons médiévales en 1615 et 
1659, par Charles de Boulhaco, poursuivie après leur mariage en 
1709, par ElIsabeth de Freyssieu et Gaspard Aicher de Belleva~ les 
petits-enfants, qui acqulèt'ent les derniers petits imrneu~ de mot. 
De la possession de Charles de Boulhaco, date la confection de la 
grande façade de !MIr styfe louis XIV avec un balcon eentl'alllmlté Il 
rortglne Il remprfse supportée par les deux Atlantes, à la manière de 
PIene Puget, architecte etscul~ ................... 
!taUon : cotte ~r.do fa;::do .:l rtl eGtlVert des ouvragu eon5trults Jo 
neuf mals également du gros oeuvre médiéval conservé. 
De cette époque, égaJement, le grand escalier et les salons voatés du 
rez de chaussée. 
C'est Il Gaspard et Elisabeth de Belleval que ron peul: atbibuer 
rallongement du grand balcon sur la place, comportant certes des 
maladresses, et la Cléation de la COIr avec des niches et des bustes Il 
rantlque, par démolition d'une partie des Immeubles récenvnerrt 
acquis ; un mur en fausse façade séparant cette COIW de la rue du 
Vestiaire. 
L'Hôtel restera dans la famille du ~bre botaniste pendant deux 
siècles. 
La munldpallté, dès 1810, propose Il Françols-Gaspard de Belleval 
racqulsltlon de l'Hôtel, acte concrétisé en 1816 avec ses héritiers, 
pour y transférer la Mairie. 
Le grand passage aux colonnes dans le style dorique arthaique, alors 
en vogue après la découverte de paestum, 1 été réalisé en 1827, 
Cet Immeuble fut la Mairie JLlSqu'en 1972, date de son transfert lU 
Polygone, 
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Quels que soient vos centres d ' intérêts. votre âge ou votre emploi du temps, vous t rouverez 
toujours le film, le reportage. la retransmission sportive ou l ' information qui vou s passionne. 

Avec LA TELEVISION PAR CÂBLE vous n e manquerez pas de découvrir de nouveaux programmes : 

LE RESEAU DE MONTPELLIER vous offre 18 chaÎnes 

Parmi elles : Télésoleil, la télévision des Montpelliérains mais aussI des chaÎnes thématiques, des 
chaÎnes européennes et toutes les chaÎnes nationales dont la SEPT! 

Vous pouvez peut-être déjà en profiter ... 

N'HESITEZ PAS A NOUS CONTACTER (/) 67656765 
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UN BEL AVENIR POUR LE CENTRE-VILLE 

e problème de l'avenir des Centres·Vilies se 
pose avec acuité dans toutes les grandes 
villes européennes. Augmentation de la cir­
culation, engorgement sont monnaie cou­
rante de San Francisco à Singapour, de Paris 

à Montpellier. 
Dans notre ville la question se pose avec encore plus de , . 
force. la Il , dans sa partie historique, a des rues mi-

l j embouteillées dès le XVIIe siècle. Par ail· 
1 a le taux de motorisation le plus fort de 

culent chaque dans l'agglomération. l ' 1 1 

des rues fait que 7 % de la surfacè de la Commune est 
disponible pour le stationnement de surface et la circula­
tion contre 15 %en moyenne dans les grandes villes fran­
çaisesde plus de 100 000 habitants. Circuler,stationner à 
Montpellier est donc un véritable casse·tête continuel. 
Plus de stationnement en surface veut dire moins de 
place pour circuler et des bouchons. Mieux circuler im· 
plique souvent la suppression du stationnemen.t de sur· 
face ou sa diminution. la Ville n'entend pas baisser les 
bras devant cette situation délicate. les réponses ont 
des noms : 
• Favoriser les transports publics, 
• Renforcer le stationnement en parking souterrain, 
• Agrandir le centre pour fluidifier la circulation, . 
· Renforcer le plan de circulation, le jalonnement, la regu­
lation des feux et la signalisation télématique des 
parkings. 

1. PRIORITE AUX TRANSPORTS EN COMMUN 
Cette priorité dure depuis déjà douze ans. On est passé 
entre 19n et 1989 de 11 lignes à 29 lignes, de 11 millions 
de voyageurs transportés dans l'année à 31 millions. De 
nouveaux efforts marqueront les années 1989-1995. 
En premier lieu, un nouvel axe prioritaire de bus en site 
propre va être mis en place du Nord-Ouest au Su~ Est de 
la cité dans les trois ans qui viennent. Cet axe partira de la 
Paillade Sud desservant ensuite les Hauts de la Pail· 
lade le Parc Éuromédecine, le Complexe Hospitalierde la 
rout~ de Ganges, l'I.U.T., les Facultés de Sciences et de 
lettres la place Albert 1er, le Peyrou, le Jeu de Paume, la 
Gare (a~ec une nouvelle gare de bus au-dessus des voie~ 
de chemin de fer entre la gare et le Pont de Lattes), Antl' 
gone, Port Marianne (avec un nouveau pont pour cette 
ligne à 150 mètres du Pont Juvénal, vers Palavas). Cet axe 
prioritaire pourra ensuite continuer vers les plages et Pa· 
lavas. 
les bus de nuit se mettent en place. le premier secteur 
desservi, quartier Nord de Montpellier et Paillade, a com­
mencé en octobre. Une deuxième tranche en 1990 
concernera les secteurs lemasson, Mas Drevon, Croix 
d'Argent. 
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2. MULTIPLIER LES PARKINGS SOUTERRAINS 
De nouveaux parkings ont été ouverts ces derniers 
temps au Marché aux Fleurs, à Antigone, au Cours Gam­
betta, au Corum. Ils facilitent le stationnement des voi· 
tures dans le centre. Cet effort sera continué. li est le co· 
rollaire naturel de l'extension du quartier piéton encore 
récemment rue de la loge et place Jean Jaurès. De nou· 
veaux parkings ouvriront à la Canourgue (probablement 
à l'été 1991), à Pitot, près du Peyrou (probablement début 
1992). D'autres parkings sont prévus avenue Clémen­
ceau, à Antigone, sous le futur immeuble du District et 
sous le Centre International d'Affaires, et dans d'autres 
sites à l'étude. la place de la Canourgue est le plus bel 
exemple de cette politique qui marie piétonnisation et 
stationnement. Cette place est magnifique, Elle com· 
porte des immeubles classiques à la française comme la 
façade de l'ancienne Mairie, l'Hôtel Richer de BeUeval. 
Ces façades classiques ne sont pas faites pour mettre 
des arbres devant. Qui songerait à planter des platanes 
devant l'entrée du Château de Versailles, sur la place 
d'Armes ? Il faut donc rendre à la place son ordonnance· 
ment classique: d'un côté les micocouliers qui ajoutent 
une note romantique vers la Cathédrale ; au centre un jar­
din à la française avec des terrasses ; la Fontaine à la li­
corne et le bassin complètera le tou~ la façade de l'Hôtel 
Richer de Belleval, sera réhabilitée, restaurée et illumi­
née par les Monuments de France, 
Rendez-vous donc, à la Canourgue, à l'été 1991. 
Ce parking permettra, avec les autres du centre·ville, de 
supprimer le stationnement de surface inesthétique tout 
en mai ntena nt la vie dans ce secteur. 
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3. AGRANDIR LE CENTRE POUR FLUIDIFIER 
LA CIRCULATION 
le plan de jalonnement mis en place il y a maintenant 14 
mois donne au centre de Montpellier ses nouvelles di· 
mensions pour le XXle siècle, l 'Ecusson historique fait 
partie de ce centre mais n'en constitue plus que le ge en· 
viron, Font également partie du centre, le quartier des 
Beaux Arts, le Verdanson, les Arceaux, le secteur du 
Courreau le cours Gambetta, l'avenue Clemenceau, la 
place Sai~t.Denis, le quartier des Gares, la G.omédie et 
les rue Baudin et Boussairolles, Verdun et AntIgone et le 
secteur Mermoz. Voilà la nouvelle définition du centre. 
Pour sauver l'Ecusson et renforcer la vie et la chalandise 
dans les secteurs Ecusson, Comédie et Gare, nous avons 
choisi d'implanter le Corum contre les murailles médié~ 
vales. le maintien de la Préfecture de Région dans 
l'Ecusson ainsi que des Facultés de Médecine et de Droit 
et des Sciences Economiques va dans le même sens. 
Même objectif: toujours renforcer la vie dans j'Ecusson 
(mise en place d'une cité de la Justice sur l'actuelle pri· 
son qui déménagera à Villeneuve les Maguelone début 
juin 1990). C'est dans ce nouveau centre, étendu, marqué 
par un jalonnement lumineux la nui~ que doivent se dé­
velopper les activités commerciales de service. 
l 'embellissement du centre continuera dans les années 
à venir : fontaines, fleurissemen~ aménagement des ac~ 
cès : avenue de Nîmes, avenue de Palavas, avenue 
Pierre Mendès-France, en provenance de l'autoroute, 
avenue de Toulouse. 

4. PLAN DE CIRCULATION, JALONNEMENT, 
REGULATION DES FEUX, SIGNALISATION 
TELEMATIQUE DES PARKINGS 
Le nouveau plan de circulation, décidé dès 1978, a de· 
mandé dix ans d'efforts. Il s'est terminé l'an dernier, 
mises à part quelques améliorations mineures comme 
l'élargissement devant la Tour de la Babote qui sera fait 
début 1990 ou la réhabilitation des boulevards louis 
Blanc, Pasteur où les platanes seront replantés début dé­
cembre et qui sera terminé avant la Noël 1989. la mise en 
place du jalonnement a suivi naturellement la fin du plan 
de circulation. le nouveau jalonnement est maintenant 
terminé. Il a été mis en place à Montpellier comme dans 
les quatorze autres communes parle District de Montpel· 
lier. 1I subira quelques améliorations ponctuelles mais il 
est terminé à 98 %. 
Ce qui est à l'ordre du jour à l'orée de 1990 c'est mainte· 
nant la régulation automatique des feux. Elle a commen­
cé dans quelques secteurs·pilotes. l 'effort se poursui· 
vra dans les quatre années 1990-1993, à partir du P.C. ré­
gulateur central sis à la Mairie . 
la dernière partie du plan sera mise en place en 1994-
1995 avec la signalisation télématique des parkings, Aux 
principaux carrefours, des panneaux indiqueront le 
nombre de places disponibles dans les parkings 
proches et éventuellement le fait que tel parking est com· 
plet. les automobilistes pourront ainsi se diriger au 
mieux. 
Voilà brièvement résumé j'avenir de notre centre·ville. 
le programme de piétonnisation est lui aussi terminé, à 
quelques détails près, si de nouvelles demandes se fai· 
saient jour. Des rues vont être aménagées dans les an· 
nées à venir pour continuer l'embellissement du centre : 
rue Saint·Guilhem, rue du Courreau, rue de l'Aiguitlerie, 
rue de l'Université, etc ... 
A l'été 1990 l'Ecusson sera toujours plus beau avec ses 
fontaines, ses calèches sur la place de la Comédie pour 
visiter la vieille ville, le Peyrou. Tout le chantier de l'Espla· 
nade pour le CORUM disparaîtra courant 1990. C'est une 
ville toujours plus belle que nous bâtissons ensemble et 
que beaucoup nous envient. 
Cordialement. 

Georges Frêche 
• Député-Maire 
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André Vézlnhet préside à l'inauguration du club du 3- A4e 
Vincent Scotto de Celleneuye. Les doyens du club coupent le 
ruban sous le ,egant heureux de Christiane Fourteau cOMelllère 
municipale. 

DONNER DE REELLES 
CHANCES D'INSERTION 
AUX PLUS DEMUNIS 
R MI - Revenu minimum d'insertion. Chacun des 
termes de la formule a son poids. Mais pour la ville de 
Montpellier "insertion" est le mot-clef. 
En effet, la mise en place du Revenu Minimum d'In­
sertion adopté par l'assemblée nationale le 30 no­
vembre 1988, en tournant le dos à la notion plus tradi­
tionnelle d'assistanat, constitue une évolution des 
pratiques sociales. 
Le principe du contrat d'insertion conçu dans un es­
prit de responsabilité et d'engagement réciproque et 
l'idée de coordination des institutions, sont autant 
d'atouts pour réussir une insertion durable. 
Depuis de nombreuses années la ville de Montpellier 
lutte contre les causes d'exclusion sous toutes ses 
formes. Elle s'est attachée à développer une politi­
que d'action sociale en faveur de ceux que l'âge ou 
les accidents de la vie ont marginalisés et placés en 
position d'inégalité: personnes âgées, personnes 
handicapées et personnes en situation de pauvreté 
et de précarité_ Des services ont été mis en place: 
maintien à domicile, portage de repas, télé~alarme, 
aide ménagère, soins à domicile, transports gratuits, 
services spécifiques pour les handicapés, clubs de 
loisirs, résidences, foyers __ _ 
Aujourd'hui , avec le Centre Commercial d'Action So~ 
ciale (C.C.A.S.) elle s'engage à fond pour apporter sa 
plus large contribution au programme général du dé~ 
partement afin d'assurer tout le suivi souhaitable 
aux bénéficiaires du R.M.I_ 
Le revenu minimum d'insertion c'est un pas de plus 
fait par Montpellier pour faire progresser la solidarité 
et la justice sociale. 

André Vézinhet 
Sénateur, 

Conseiller Municipal, 
Vice-Président au C.CAS. 
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LE DISPOSITIF EXISTANT ET LES ACTIONS 
MENEES PAR LE C.C.A.S. DE MONTPELLIER 
L' Objectif premier et essen1iel de l'ac­
tion menée par le C.CAS. est l'insertion ou 
la réinsertion des perSOflnes ou familles 
mises en difficulté par leur état de sanlé. 
leur statut social ou tous èvenements ve­
nus perturber leur autooomie. 
Ce dispositif el ces actions sont mutlj· 
formes: 

DELA 
1 GAI~ANTIEI DE 

RESSOURCES 
Participation en 1988 au dispositif national 
et départemental mis en place dans le ca­
dre d'une politique globale de lulle conlie 
la pauvreté, par la signature d'une converr 
tion avec le département pour la prise en 
charge elle suivi de 200 bênéficaires du 
Complément Local de Ressources. 

1 
1 

EN MATIERE D'AIDE 
MAINTIEN DANS LE 

LOGEMENT 
• Participation de la viUe au fond d'im­
payés de Ir1fer 
• Participation du C.CAS à raccès au lo­
gement sous la forme d'aides financières 
pour le paiement des cautions tocativeset 
du maintien dans le logement par sa contri­
bution aux ptans d'apurement d'impayès 
de loyer ainsi qu'aux dépenses d'ènergies 
(ED~·Gm~ 

• Paîemefll d'une allocation chauffage 
aux personnes les ptus démunies. 

SUBVENTION POUR LE TRANSPORT 
DES PERSONNES HANDICAPEES 

1977 

EN MATIERE 
D'INSERTION PAR LE 

TRAVAIL 
Par le rôle que joue le service des relations 
avec les personnes handicapées dans le 
tissu social de l'emploi et de la formation 
professionnelle, 66 personnes ont bênéfi­
cié de formation. 9 relatives à l'orientation 
professionnelle, 28 d'insertion, 29 de quali­
fication. 57 pefSOflnes ont bénêficié de 
stages de formation professionnelle; 17 
d'entre eux ont obtenu un 00 plusieurs 
cootrats de travail aprés leurs stage. 
La prospection dans les entreprises et le 
suivi sont assurés par un prospecteur pla, 
cier, aidé par une secrétaire interprète en 
langue cie signes. 
le seMee social du C.CAS. de Montpel­
lier qui assure la polyvalence de secteur 
poor les personnes isoléesel sans enfant à 
charge, se compose de 8 travailleurs so­
ciaux et de 4 agents administratifs dont les 
responsabi lités s'exercent dans les do­
maines suivants : 
- aide au budgeL 
- aide au Iogemen~ 
- aide à la santé, 
- aide â rinsertion professionnelle en liai-
son avec les organismes de formation. 
Iw total c'est un effort de 3 412 000 F 
que consent chaque année le C,CAS, 
de la ville de Montpellier pour l'insertion 
sociale et professionnelle des plus dé­
munis, 
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SUBVENTION 
DE LA VILLE AU C.C.A.S. 

1977 

1989 

EN MATIERE D'AIDE 
ALIMENTAIRE 

le CCAS apporte une aide alimentaire â 
1 500 personnes annuellement. en situa­
tion de grande précarité, 

1977 

2 3DO 000 F 

EN MATIERE 
D'HEBERGEMENT 

Le C,CAS, gère ditférentes structures dont 
la finalité est d'entreprendre, avec les per­
sonnes privées de logement par suite de 
circonstances indépendantes de leur v0-

lonté, un processus dinserlion. 
Parmi ces équipements 
. le Cenlre d'Hébergement Féminin 
Ce centre a été conçu pour accueillir tes 
femmes el leurs enfants victimes de vio­
lence intra-familiale. les critères d"héber­
gemenl sont ranachés exclusivement â ce 
bu~ soustraire la famille â la violence et rai­
der â se réinsérer socialement tout en re­
trouvant un éqUilibre de vie, 
- Le Centre d'Accueil el d'Orientation 
des Itinerants 
le C.CAS. participe au fonctionnement de 
ce centre en assumanlles charges loca­
tives,l'entrelien des locaux. les dépenses 
d'énergie, de téléphone et de papeterie, En 
outre, il oclIoie pour les chents de ce centre 
des bons de repas, 
- Le Service d'Urgence Sociale 
Il fonctionne 24 h, sur 24 pendant les six 
mois d'hiver el aux heures de bureau le 
reste de l'année, Il est assuré par des tra­
vailleurs sociaux. 

LES MESURES DE SUIVI DU R.M.I. 
MISES EN PLACE PAR LE C.C.A.S. 
L e programme mis en place parle Cen­
Ire Communal d'Action Sociale contient 
des mesures concrètes destinées â don­
ner les meilleures chances d'Insertion aux 
benéficialres du R.M.l.l'ensemble des al­
locataires du R.MJ sur la commune de 
Montpellier pourra bénéficier de ces me­
sures, la concrétisation des actions énu­
mérées ci-dessous fera l'oblet de conven· 
tions avec le département prévues par l'ar­
ticle 48 de la loi du 1 el décembre 1988 

INSTRUCTION 
SOCIALE DES 

DOSSIERS. INSTRUCTION 
SOCIALE DES DOSSIERS 

Objectif : 
Aider les personnes en difficulté â s'insérer 
au plan social et professionnel, Sa miSSIOn 
sera de proposer des mesures adaptées 
visant à favoriser l'insertion et l'accompa­
gnement du bénéficiaire dans les dé· 
marches prévues par le contrat d'insertion 
adopté par la CU 
Mise en oeuvre 
les missions comporteront diHérents mo­
dules: 
• Evaluation 
Elle fera apparaître: les éléments utiles â 
l'appréciation de la situation des per­
sonnes intéressées: situation sanitaire, 
sociale, professionnelle, financière, rela­
tive au logement; 
La nature du projet convenu avec le béné­
liciaire et les moyens mis en oeuvre pour 
réaliser ce projet ainsi que le calendrier 
des démarches el des activités d'insertion 
qu'Il implique. 
• Une action de suivi et d'accompagne­
ment individuel. Cet accompagnement se 
voudra global pour le bénéfi~aire du RMI 
et de sa famille, Il incluera tous les aspects 
de l'insertion, Il aura également pour effet 
de s'assurer que les engagements pris 
dans le cadre du contrat sont effective­
ment mis â la disposition du bénéficaire. 
• Une action sociO-édUcatlve de groope. 
Cette action est destinée â Impulser au tra· 
vers de structures de quartier et en parte­
nanat avec les différents acteurs de la poli­
tique d'insertion une dynamique commu­
nautaire pour la promotkln des personnes. 
La mise en place de ses véritables ser­
vices de proximité, producteur d'intégra­
tion, constituera un élément supplémen­
taire dans l'approche, l'élaboration et le 
traitement de la demande sociale 

PREVENTION EN 
MATIERE DE SANTE 

Mise en place d'une politique de préven­
tion tendant â promouvoir la santé au plan 
individuel et collectif' C'est â dire asurer 
l'intêgrité phYsique et mentale et dévelop­
per les capacites vitales de chaque per­
sonne (créativité, plaisir, désir, rapport actif 
avec renvironnement), rêduire les me­
naces que font peser sur la personne ses 
environnements physique, psychologique 
et social, 
Des actions éducativeset préventives me­
nées en liaisoo étroite avec les associa­
lions du quartier et les diHérenlS parte­
naires médico et sociaux seront assurées, 
au sein des quartiers dans des structures 
mis il disposition par le C.CAS. 
Au cours des réunions pourront être pré­
vues des projections de vidéo, des déllats 
oo--des ' 1 poaant SUI l'hygiène 
du corps (proprete buccodent3Jre), l'hy­
giéne alimentaire, l'hygiène de vie, le can­
cer, le tabac, la drogue, les accidents do­
mestiques, 
Ces structures de quartier seront en outre 
des Centres de vaccinations, 

ACTION DANS LE 
DOMAINE SOCIAL 

Pour faciliter les démarches de réinsertion 
des bénéliciaires du R.M,~ des facilités 
d'accès aux Services Publics Municipaux 
seront consentis 
- Halte garderies traditionnelles, 
- Restaurants scolaires, 
- Centres de loiSirs, 
- Services d'accueil, matin et soir, des en-
fants dans les écoles. 
ParaHelemen~ dans un même souci de fa­
ciliter les démarches de réinsertion, la gra­
tuité sur les transports en commun de la 
Ville sera accordée aux bénéficiaires du 
RMJ. 

ACTION DANS LE 
DOMAINE 

PEDAGOGIQUE ET SPORTIF 
l'Insertion sociale d'un individu pouvant 
s'opérer dans le cadre de la culture ou des 
activités physiques, sportives et de loisir, la 
ville de Montpellier o!frira la possibilité 
d'une Inscription gratuite pendant un an, à 
une activité au choix du bénéficiaire, parmi 
la gamme d'actions offertes par les equi­
pements culturels ou sportifs municipaux 
(Maison pour tous, gymnase, piSCine). 

OPERATION JE DONNE UN JOUET 
2 DECEMBRE PLACE DE LA COMEDIE 

'--------------------

CREDIT FORMATION JEUNE : 
LA DEUXIEME CHANCE 
La solidarité de la ville de Montpellier s'adresse à 
toutes les générations_ Les jeunes montpelliérains 
avec la mise en place du Crédit Formation Jeune se 
voient offrir une chance nouvelle. 
La ville de Montpellier par l' intermédiaire de la PAIO 
(Permanence Action Information Orientation) joue 
un rôle de premier plan dans ce dispositif mis en 
place par le préfet de l'Hérault. 

vOir une qualification est un atout im­
portant vis-à-ViS des entreprises. 
la quaUfication offre en jlf1me une meil­
leure chance de poUVOir choisir un mé\ler 
et de trouver un emploi. Aussi 1 Etat a mis 
en place un Crédit Formation Jeune qui of­
fre une chance aux 16-25 ans sans qualifi­
cation. chômeurs ou â la recherche d'un 
premier emploi. 
Le Crédit Formation Jeune oHre une for­
mation adaptée ci chacun. organisée en 
fonctioo du métier souhaité el des 
connaissances prallQues el Ihéoriques 
nécessaires. Le préfet de l'Héraul~ respon­
sable de la mise en place du Crédit Forma­
tiOll Jeune a demandé â la PAIO d'assurer 
le suivi de cette action. 

LES CONDITIONS 
POUR AVOIR DROIT 

AU CREDIT FORMATION 
JEUNE 
AVOIl entre 16 el25 ans Eire sorti sansdj­
plôme des classes des lycées et collèges 
publiCS ou PflVés, des sections spécialisés 
de l'enseignement professionnel ou en­
core de l'enseignement agricole. 
Etre demandeur d'emploi pour la premiére 
fois et n'avoir lamais travaillé sauf en em­
ploi temporaire. 

LES AVANTAGES DU 
CREDIT FORMATION 

JEUNE 
le Crédit Formation Jeune conduit ci une 
qualificaMn profeSSloonei1e de niveau V. 
équivalente au certihcat d'aptitude profes­
sionnelle (CAP) brevet d'ètudes profes­
sionnelles (BEP) et certificat de formation 
professionnelle, 
Mais c'est surtout une formallOO adaptée. 
choisie aprés un bilan grâce aux conseils 
d'un correspondant qui suit le bénérlCiaire 
pendanltoute la durée de sa formation. 
la formation se fait dans les entreprisesdu 
secteur professionnel choisi et parallèle­
ment des cours sont dispensés par des or­
ganismes de formation. 
Toute la formallon est prise en charge fi­
nancièremenl Par ailleurs le Jeune reçoit 
une rémunération variable en fonction de 
son âge, de sa SItuation et du parcours 
choisi, 
Le temps de formation varie en général en­
tre 3 moiS et 2 ans,La reconnaissance offI­
CIelle de la qualificallon Intervlentâla lin de 
la formatiOn. Elle est dérmée en une ou 
plusieurs fois par des jUrys. 

PAIO 
2. rue Jeanne d'Arc 

Tél. 67 75 B9 61. 

CALENDRIER DU BUS INFO JEUNES EN DECEMBRE 
le Bus Info Jeunes, antenne mobile d'information pour les Jeunes, stationne durant 
l'année dans les différents quartiers de la ville de Montpellier, 
Ainsi, si vous cherchez des informations sur les loisirs. remploi, le logemen~ la santé, 
etc. venez dans le Bus lnfo. les animateurs peuvent vous procurer tous les renseigne­
ments Que vous dé~rez, 
Durant le mois de décembre. le Bus fnfo Jeunes stalioonera clans les quartiers sui-

""IS 
Mardi 12 décembre : 
Mercredi 13 décembre: 
Jeudi 14 décembre: 
Vendredi 15 décembre : 
Mardi 19 décembre: 
Mercredi 20 décembre: 
Jeudi 21 décembre : 
Vendredi 22 décembre: 

Quartier du Petit Bard (Mpt) 16 h/18 h 30, 
Comédie Il h/17 h. 

C,E,S, las Cazes 10 h/15 h, 
Quartier du Petit Bard 16 hl18 h 30, 

Quartier p, Valéry, Square Couton 16 h/18 h JO, 
Comédie Il hl17 h, 

l}cée Professionnel Clémenceau 10 hl15 h, 
Quartier P. Valéry, Pas du Loup 14 hJ17 h, 

DECEMBRE 19 6 9 N° 1260 5 



______ --------------~--~---_______ ~ _ ___ c __ _= 

~~~~Laboratoires~~~~ 

CHAUVIN B CHE 
Leader français de l'ophtalmologie 

Monsieur Bernard Chauvin 
PDG 

plus de 
100 ans 

d'expérience 
pour assurer 

l'exigence 
de la qualité 

pharmaceutique 
et l'innovation 

thérapeutique 
en opthtalmologie 

un effectif de 
3 000 personnes 

dont 55 chercheurs. 
Budget recherche 

50 millions de froncs. 

des médicaments 
ophfalmologiques. 

104, rue de la Galéra - B.P. 1174 
34000 MONTPELLIER 

~ 676341 13 

SIGNE LES PLUS BELLES RESIDENCES 

ISlXJ Avenue de la PomPf9lldne -.34ro1 Monfpefllef 
TM.: 67.79.10." 

Un bureau 
de vente: 

est ouvert sur 
programme 

~u.s DU 

C.<\V.<\LI[~ 
67.45.13.71 
• ,MIo MI 4~. 
• Dans le rJOVVe8U ~~ 

"''''''''''''' • A{JpaIIemerrf P)' P et PC 
au/OUf d'un ~age 
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LE 
FRAN C E @JaiJu't;JJI1JTIRJJ domaine de 

FLORENCE 
67. 64.20.39 
.''''''.7~ 
• En Ixxdure d'AntJgcne sur 
les aIees du ~ tIIDnde 

• ijI(W1emerrt de "MId standing 

67.4Q.32.22 67.64.58.52 
d112 p/kft.., 4~. 
• Fa (JIIC Peu Sémi'Ian 
• A 51) m de IOUS commerœs .. """"'" 

du.hHIo MI $ pIiu.dupII, 
· FtJœ/.8_M 
• Appatremems d'U/IB 

","",'" "'"'" .-

1 
1 
1 
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UNE PISTE 
DE SKATE 

A ANTIGONE 
Que les amateurs de planches a roulettes 
qui ont vu Ileurir sur rEsplanade et sur la 
Comédie des panneaux leur interdisant de 
pratiquer leur sport lavori se rassurent 1 

Une aire de skate-board va être prochai­
nement aménagea sur le site d'Antigone 
entre les Echelles de la ville et la place du 
nombre d·Or. Cele piste aura ta forme d'un 
demi cercle en légère pente (point haut 
0.90 m.)el comportera un moduled'évolu­
lion et des tremplins de démonstration. 
Coût de l'opération' 295 000 F 

CHAUSSURES 
DETAIL - GROS 

.9ltt
t 

ffo~ 
o Milrtin 

APAJH 

1~ rue des Capriers 
Mon1pellier 

Roule de Lavérune 
face aux Collines d'Eslanove 

m 67424120 

Contre le VOL 

Conseille & Prot* 

EXTENSION· MODIFICATION 
DE LA ZAC BLAISE PASCAL 

La Zac Biaise Pascal est située entre la rue 
de la Vieille Poste, la rue Henri Becquerel 
el l'avenue Pierre Melldès France de part 
et d'autre de la zone d'actiVités du Mille­
naire. 
Le programme de la ZAC prévoi~ outre des 
logements et des équipements, la création 
de v()jries donll'intérél dépassera large­
ment l'échelle du quartier 
Il en est ainsi, en particulief, d'une voie de 
tiaisoo entre la rue de la Vieille Poste et ta 
zone de Port Marianne qui empruntera ap­
proximabvemenlle Iracéde la rue Léonard 
de Vinci, prolongée au Sud vers la roole de 
Vauguières et de la mise â 2 fois 2 voies de 
l'avenue Pierre Mendès France. 
L'état actuel des négociations foncieres et 

des études réalisées par la SERM fail ap­
paranre ta nécessité d'étendre et de modi­
fier la ZAC existante de façon à épauler la 
vOie de liaison à créer sur remplacement 
de l'actuelle rue Henri BecqUefel et à traiter 
de façon harmonieuse la pointe Ouest de 
la zone, c'est-à-dire le Mas de Costebelle_ 
Celle extension-modification permettra 
également la mise en oeuvre cfadapta­
tions ponctuelles rendues nécessaires par 
experience acquise dans l'aménagement 
de la ZAC. 
Elle fera robjel d'une enquête publique. 
annoncée par voie d'affIChage et de 
presse, au cours de laquelle les personnes 
intéressées pourront faire part de leurs ob­
servations. 

58 PLATANES REPLANTES 
BOULEVARDS 

PASTEUR ET LOUIS BLANC 
L es arbres des boulevards Louis Blanc 
et Pasteur, étaient malades. Une étude 
réalisée par un cabinet spécialisê de Lyon 
avait diagnostiqué la mort de la plupart 
d'entre eux dans les 5 ans à venir. 
Vieux. malades de la poUution empoison-

conduites de gaz poreus:~"ab~im"é's~p'-'a~rre" 
choc des voitures se stationnant brutale­
menl il a fallu les enlever. 
Début décembre, ils seront remplacés par 
de vigoureux plalanes d'une dizaine d'an­
neas, 39 sur la face nord des boulevards, 
19 sur la lace sud 
Préalablement des Iravaux d'amènage­
ment de cet axe ont êté réalisés élargis­
sement des vOies pour une circulation plus 
confortable; suppression du stationne-

A 

ment donc moins de risque de choc pour 
les arbres nouveaux; réfection des trot­
toirs en pavés notamment devant le cou­
vent des Ursulines où des pavés de por­
phyre agencês en queue de paons met­
tront en valeur ce monument: création de 
~"!!!JS.j~esvr~ pour les com­
merces ; et Ôlen sur réfectron par EDF­
GDF de l'ensemble de ses réseaux. 
Parratlèlement les rues du Faubourg de 
Nîmes, Michel vernière, et de la Fontaine 
du Pila-St Gely ont été refartes. 
Les nouveaux platanes seronl plantés en 
rectJl de la circulation et souffriront donc 
m()jns de la pollution par les gaz d'échap­
pement Cet aménagement a reçu l'appro­
bation de la Commission Départementale 
des sites. 

DE L'ESPLANADE 
L'opmion montpelliéralne a pu, â Juste !rtre. 
s'émouvoir de la suppressiOn des gum­
guettes avant le 31 décembre, côté Mess 
des Officiers. Elles ne seront pas suppri­
mées, mais déplacées. En voilà les raisons. 
Pour les grands congrès du Corum on doit 
pouvoir y installer une allée de stands, sur 
toute la longueur de l'allée De Lattre de 
Tassigny. depuiS la place de la Comédie au 
niveau du Mess des OffiClers, en passant 
par le Kiosque Bosc, Jusqu'au Corum. C'est 
cette raison qui explique que la Marrie 
fasse faire place nette dans rallée du Maré­
chal De LaUre de Tassigny. Ces guin­
guettes par all1eurs étaienl mal situées car 
leur approvisionnement exigeait la péné­
tration des voitures sur rEsplanade. Or 
rEsplanade doil totalement être interdite 
aux voitures. La suppression du restauranL 
dans l'ancienne AGEM et de l'AGEM elle­
même a supprimé celte première cause de 
circulation. Le déplacement des gum­
guettes va dans le même sens. En elfet,les 
guinguelles futures seront placées de t'au­
tre côté, sur l'allée Paul Boulet le long du 
boulevard Sarrail. Elles pourront donc étre 
approvisionnées par derrière, par le boule· 

vard Sarrai~ sans que les voitures pénè­
trenl sur l'Esplanade. Enfin. le déplace­
ment du Mess des Officiers vers l'Hôtel de 
Bocaud (ancienne Ecole des Beaux Arts) 
permellra définitivement d'inlerdire toule 
circulation de voitures sur l'Esplanade, 
sauf les Jardiniers municipaux.l'Orcheslre 
philharmonique de Montpellier lui-méme 
déménagera au Corum. en septembre 
1990 et ses véhICules qu!tteront eux aussI 
l'Esplanade. 
Les guinguettes actuelles présentaient 
également rinconvènient d'installations 
frigorifiques insuffisantes et de poubelles à 
déchets extérieures peu esthétiques. Le 
nouveau Cahier des Charges sera plus ri­
goureux. Tootes les installations frigorifi­
ques devront étre amplifiées elle stockage 
des déchets devra étre intérieur aux bâti­
ments dont l'aspect esthétique sera plus 
étroitement contrôlé. 
Un appel d'offres sera donc lancé par la 
Ville fin 1989, débu11990. 
Amoureux desguinguettes de rEspianade, 
réjouissez-vous. vous relrouverez ces 
lieux charmants au printemps 1990. 

le Conseil Municipal 

BIENTOT TROIS EPHEBES 
VOISINERONT 

AVEC LES TROIS GRACES 
L e mur Fontainede la Place de la Comédie, véritable sculpture monumenlale associant 
la pierre, reau et la lumiêre va ètre complété par des éléments de statuaire figuratIVe ' trois 
éphèbes, réponse COfllemporalne en clin d'œil aux Trois Graces régnant sur le Centre de 
la Place depuis la fin du XVIII' siècle 
Le bronze a été retenu pour confectionner ces éphèbes, métal noble en contrepoint des 
roches du Mur-Fontaine. 
Les autres matériaux sont: la pierre bleue du HainaulL les marbres rouges et nOirs d'Ali­
cante, le Montalieu, le béton oxydé, le granit bleu et la lave brute. 
Les éphèbes s'immergeront Jusqu'au ventre sous le grand bassin, en arrière de la table 
d'eau, leur émergence étant environ de deux mètres. 
la nuit ils seronl nimbés de lumière comme leurs accessibles voiSines. 

Avec: les pgstJciens Jean-Marc Boürry et Ajain 
Goetschy, auteur du mur d'eau de la Comédie, une 
vlslte' ratener de fonderie de 01 où sont cou\és 
les trois éphèbes, 

JOURNAt MUNICIPAl OlNFORMA lIONS 
• DirectL'UI de la PuhlicalloD : Andre \'ézinhel • Rédaction DiTl'Ction dt: la CommurlÎC11tillil 
\Iau;e: dt Montpellier, Tél 67 3-4 711(1(). poste: +161} · EdllJOll. Rl'gic Publicil:lire SEOIP 
CO~I~Il:N!CA1l0N, IO~5. rue Henri-Ikcqucrel. BaL 17. Parc-<.1ub du \lill~naire. 34036 
\Ionlpdlier, Tél. 67 6-4 fi-4 9(1 . Conception. creation. photocomJlO"luon. momage. phoIogra-
1111"C • CRIPP Lit. 1 O~5. rue Hcnri-Bccq\K'rç!.B:i!. 6. Parc-oubdu MllkrulJre, 34036 Montpel­
lier. Td.67 (H 71 S~ . tmprc~sion :Off\l:t canguedoc. \·rndargut5. Tel67 70 2N 40 ' Distri­
~uliun : SDP. l! 2,chcmin du Ri~ucoulor ... T~l67 47 29 63 ' IXpôt JCgal 1À't"l.'mbrc g9 
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1. fIIfI Boudin 
(Plcxe de 10 
Com6<!ie) 

34000 Mont"ell ... , 
67.92.05.83 

'96, quai George. 
Pempidou 

34280 Le G,,,nde 
Metre 

67.56.7186 

GESTION & TRANSACTIONS 
IMMOBILIERES 

BARKATE ET MARTHE S.A. 

20 sauternes, 35 champagnes, 
II vodkas ... des truffes fraÎches, 
d u foie d'oie à cuire soi-mêm e, 

12 références de saumon, 
des homards vivants européens, 

du caviar nouvelle pêch e. .. 

Auberge 
cc l'HIRONDELLE " 

~ 
Spécialités régionales 

et Montpel/iéraines 
Capacttés d'acct.letI180 couverts 

4 390, Bd Paul Valéry 
34070 MONTPELLIER 

I!I 6747 25 27 

LE IARDIN DES SENS 
11 AVENUE ST · LA ZARE 
34000 M ONTPELLIE R 
TELEPH O N E 
1 661796 

FERME UNIOUEMENT 
LE DIMAN C HE SOIR 
C AR T E MENU 
12 0F 180F 290F 
(SERVICE IUSQU'A 22 H 00) 

GRAND CHOIX 
DE BlERES 

PIANO 
BILLARD 

GANIDEL 
Liste de mariage 
Ménage - Cadeaux 

20, rue de l'Argenlerie 
34000 MONTPELLIER 

Tél. : 67,66.14.79 

C llRASSERIE DU 

OR.UIV\. 

BAR - RESTAURANT 
TRAITEUR 

17, bd Sarrail 
'\il' 67.52.71.17 

AMBIA\'CE 
A DECOUVRIR 

AVEC L'OUVERTURE 
DE SA NOUVELLE 

SALLE 

Le Bar du Cœur de Ville 
18, rue de l'Argenterie 

34000 MONTPELLIER q; 67 66 32 05 

Georges 
VARON 

Expertises 
Achc1ts - Ventes 

Tout ce qui est ancien 
17, rue Thérèse 

34000 MONTPELLIER 

6772 3123 

ARCHITECTES 
D'INTERIECR 

tlécoraliOIl ;J~etK·('ment 

Jt 

Le plus ancien parfum d'Europe 
PARFUM D'AU/DURD'HUI 

G . DE GUIDAIS 
MONTPELLIER 

Hl?.ASSJ ~.Rll) ; 
'1f\1J! 
Jl.Nf.ATRl~ 

DEJEUNER - DINER - SOUPER 
22. bd Victor HUQo . 34000 MOIHpellier 

Réserva tions: Tél. : 61.58.88.80 

-\, 
LA PECHERIE 

Pour mieux vous servir 
Arrivage journalier de SETE 

Rayon plats cuisinés 
Coquillages - Crustacés 

Vivier Langoustes 
Homards 

Ouvert le dimanche matin 

PARKING SALENGRO 
30 Fg Figuerolles 

Montpellier 
Tél: 67.92.54.18 

LES JARDINS 
DE L'ALHAMBRA 

Résidence de standing, 
15 appartements duplex - du P2 au P5 

(jardins privatifs, garages, parkings) 
525, Av. de M. Teste - MONTPELLIER 

Tél. 67 75 31 28 

80 DECEMBRE 1989 N° 126 1-1 ~~~~~~~-IIf-~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

1 

'11'J~h\ ILL 

LE CORUM DE MONTPELLIER 
LA VILLE DE MONTPELLIER REMPORTE 
SON PARI ECONOMIQUE ET CULTUREL Par Claude Vasconi 

"Un ouvrage vient récemment de sortir présentant 
l'oeuvre française et internationale de Claude Vasco· 
ni : l'usine Thomson à Valenciennes, les Télécom à 
Grenoble, le coeur de ville de SaintMNazaire, l'Hôtel 
du Département à Strasbourg, le Forum des Halles à 
Paris, le centre culturel de Mulhouse ou encore des 
projets à Avignon, Evry, Gennevilliers, La Villette, Cer· 
gy-Pontoise, Angers, etc. 
Nous extrayons in extenso, les deux pages consa­
crées au Corum en préfiguration de la journée 
"portes ouvertes" du samedi 9 décembre à l'Opéra 
Berlioz de 10 h. à 17 h. Ce sera la dernière "visite de 
chantier" pour l'opéra Berlioz. Le chantier lui-même 
sera terminé au printemps 1990. Nous espérons que 
cette introduction sera un utile rappel. 

Claude Vasconi 

C érémon;e à Grammon\ le parc mun;c;­
pal à la sortie de la ville. Une petite foule se 
presse sous les voûtes de la crypte pour 
entendre les résultatsd'un concours, un de 
plus, un de ces innombrables projets que 
Georges Frèche a dêcidê de lancer pour 
mettre sa ville à l'heure europêenne et du 
XXI& siécle. Le maire rêclame le silence. 
"Richard Meier est taurêat", tonne·t-il de sa 
belle voix chaude. Puis, plissantl'oeit d'un 
air espiêgle, il parcourt du regard la salle 
qui applaudit Il enchaine aussitôt avec un 
discours dans lequel il salue ses amis les 
architectes, montpelliérains d'adoption et 
de coeur, puIS êvoque le Corum, ce 'pari 
formÎdable" ;"Nousn'en recevons que des 
compliments, ce qui me réjouit! Je vou­
drais en profiterpourremercier l'architecte. 
Claude Vascon~ qui siégeait à mes côtês 
au jury aujourd'hui. Je suis heureux que 
mes amis les maires de Strasbourg et de 
Mulhouse aient à leur tour dêcidê de tra­
vailler avec lui sur d'autres grands projets". 
C'est au tour de Richard Meier d'intervenir. 
Avant de prêsenter son propre proje~ il 
rend hommage au Corum, "J'ai compris le 
jour de ma première visite que celle ville 
avait une vision d'elle-même. Je me suis 
alors dit : il se passe ici quelque chose 
d'important". 
C'est vrai qu'il a de quoi impressionner, le 
Corum ! Ses dimensions d'abord. Il abrite 
un palais de la musique de 2200 places 
(guère 500 de moins que l'Opêra de la Bas­
tille), une grande salle de congrès de 800 
places, deux halls d'exposition de 4000 m, 
un parking sur trois niveaux.. Le visiteur qui 
arpentait le chantier en cours de finition 
restait pantois devant rimposanl belvê· 
dère qui chapeaute l'êdifice en terrasse, ou 
les perspectives vertigineuses qui s'ou' 
vrent au regard, depuis le niveau le plus 

êlevê, JUSQue dans les profondeurs de 
l'êdffice. Cene fois, Vasconi lait dêfinitive­
ment la preuve de son talent à maîtriser les 
grandes êchetles. Son projet est un mani· 
leste, plus encore, l'expression d'un atta· 
chement obsessionnel à la transparence. 
Prooesse inêgalêe : la lumière inonde l'en· 
semble du bâtiment dans toute sa verticali· 
tê, sur cinq niveaux. Le Corum n'est pas 
seulement une somme d'audaces techni· 
ques et arcMecturales, il est d'abord beau, 
étonnamment beau. Pour une bonne part, il 
doit cette qua~ à sa (.de 
granit rose, en harmonie avec les tonalitês 
des toits de la ville, minêralité qui donne au 
projet toute sa force, Architecture de soutè· 
nemen~ qui dialogue d'êgale à êgale avec 
rancienne citadelle et vient émerger à son 
exlrêmitê comme une falaise naturelle. 
Vasconi avait une idée fixe : que le granit 
de Finlande apparaisse dans son caraco 
têre bru~ non poli, êclatê. Un Corum, il en 
êtait convaincu, ne doit pas ressembler à 
un mausolêe, et il s'est rendu à Carrare, ca­
pitale mondiale du traitement des pierres 
(toutes les pierres et pas seulement le mar­
bre), pour s'assurer du traitement du granit 
Une fois pour toutes, l'êdifice se devait 
d'être à la hauteur du site, cet espace magi­
que qui, d'un côtê, ponctue l'antique centre 
ville et, de l'autre, domine les plaines en di· 
rection de Nimes. L'idêe d'un bâtiment qui 
prolonge l'ancienne esplanade, lui redon­
nant une raison d'étre, est ce qui a dû sê­
duire Georges Frèche et emportersa dêci­
sion. Le premier êlu de Montpellier n'est ja­
mais avare de son temps quand il s'agit de 
parler de sa ville. "Le moyen de mêdiatisa­
lion le plus fantastique pour une municipa­
lité, assure·t-i~ c'est son urbanisme. Je 
veux construire la ville avec les plus grands 
architectes du monde". 
Montpellier, affirme-HI, était au Xl jf siècle 
une Cité internationaJe,la capitale de la me­
decine, une ville de la cabale. On com­
prend mieux, dès lors, son déSIr de ressus­
c~er ce passê prestigieux. Et il s'y emploie 
Georges Frèche. Sans compter! Le Co· 
rum ne pouvait que participer à ce projet 
grandiose, "Au dêbu~ raconte·HI, les gens 
n'y ont pas cru. Ils disaient : il est fou avec 
son Corum ! Ils voyaient le trou,poussaient 
des gêmissements. J'ai organisê des vi· 
sites de chantier. La premiêre lois, 15 000 
personnes sont venues. Et 50 000 la 
deuxiëme ! Le Jour de J'inauguration de la 
première tranche, 100 000 visiteurs se 
sont bouSCtJlés pourvoir la bète. C'est dire 
qu'un habitant sur deux a vu le Corum 
avant qu'il ne soit achevê. Chacun esl de· 

venu. depuis, le meilleur ambassadeur 
dont Je pouvais rêver pour le site. C'est ce 
qu'on appelle du marketing interne. L 'habi­
tant de Montpellier est fier de sa ville et de 
ce qui s'y passe. 
- Pourquoi avoir choisi un Corum ? 
-Tout le dêveloppement de Monlpellier 
passait par un palais des Congrès. Je ne 
pouvais pas imaginer d'assurer l'avenir de 
la technopole ni de l'universitê sans la pos· 
sibilitê d'organiser de grandes rencontres, 
mêdicales ou autres. Cet êquipement êtai! 
donc nêcessaire. li nous fallait aussi une 
grande salle de spectacle, capable, entre 
autres, d'accueillir l'orchestre philharmoni­
que que nous avions créê.1I fallai t que ce 
lieu ail une dimension internationale. 
C'êtait un risque. Mais un risque calculê. Le 
Corum est aussi investi d'une fonction èco­
nomique. Il va permellre de dêvelopper 
d·autres infrastructures, le nombre des 
chambres d'hôtel, l'aêroporL 
- Et pourquoi Vasconi ? 
- J'ai tout de suiteaimê les murstendusde 
gran i~ fextrême nelletê du projet C'est le 

pendant au XXI" siêcle de la fOfleresse de 
Vauban. Le Corum possède une force fan­
tastique, la puissance d'un porte-avions. 
11 achève l'esplanade avec deux hectares 
de jardins suspendus. Un formidable bas­
tion qui domine la garrigue JUSQu'à la mer. 
Jack Lang est venu en visite. Je crois pou· 
voir dire qu'il a êtê êtonnê par rampleur du 
projet Il n'y croyait pas vraiment Quant à 
moi, j'aime l'histoire, le peuple en marche. 
Et bâtir une ville dans l'Europe, c'est pam· 
cioer à l'histoire. Je me rêgale'. 

ARCHITECTURES 
ET MUSIQUE 

• Je travaille beaucoup en musique. Il y a 
des gens qui ont besoin de silence absolu 
pour crêer. Moi, c'est le contraire. La musi­
que me stimule, ou bien elle me met en paix 
avec mOt-même, Tout dépend, bien sur, de 
quelle musique : un orchestre de chambre 
interprêtant Brahms ou Beethoven est cer­
tainement plus apaisant que les quatuors 
nettement plus vifs de Bartok qui me font 
l'eHet de la cafêine. J'essaie d'adapter mes 
choix musicaux au projet sur lequel je tra-

vaille. J'ai ainsi planchê sur le nouvel im· 
meuble de Canal Plus avec du Chostako· 
vitch, un compositeur extrêmement dra­
matique et tendu, mais sans celle rythmi­
que syncopêe, presque survoltée de Bar­
tok. 
Architecture et musique ont toutes deux à 
voir avec la construction. La musique est 
structurêe par définition avec des silences, 
des syncopes, des soupirs. Les mêmes 
notes organisêes selon un rythmediffêrent 
donneront soit l'andante du quatorzième 
quatuor en ut dièze mineur de Bee\t1 oven, 
soit la symphonie des Mille de Mahler, En 
architecture, pareil. C'est une question 
d'agencement, d'assemblage et de ry. 
thmes successifs d'un même module de 
base, comme des notes sur une portêe. 
L'architecte et le musicien tirent tous tes 
deux des traits, des portêes. Leur crêation 
passe par le bout des doigts, par le crayon. 
Ils ressenten~ au moment de fêcriture, la 
même êmotion. J'ai eu ce bonheur, celle 
jouissance, pendant dix ans, de froller un 
archet sur les cordes d'un violoncelle. Il ya 

une sensualité fol le dans la vibration de 
l'instrument Or Je suis convaincu que pour 
aborder la conception d'un espace sonore 
et son adêquation avec une configuration 
volumêtrique, il faut possèder un peu de 
cene sensibilitê,Jai rencontrê . Stockhau­
sen au cours de félaboration de mon projet 
à Montpellier. Je lui aÎ demandê . ·Com­
ment voyez-vous l'opêra du XXI' siêcle' Il 
m'à rêpondu : 'Une salle avec le public au 
milieu et l'orchestre autour". C'est une 
image bien sûr. A Montpellier et â Mul­
house, j'ai essayê de traduire, pour le pu· 
blic, cette impression que les auditeurs 
soient liUêralement enveloppês par la mu· 
sique. J'ai recherchê la perfection dans la 
transmission sonore. On verra si j'ai rêus· 
si" 

La salle Berlioz, de 2 000 
places pourra accueillir 
aussi bien tes grandes 
manifestations artistiques 
que les réunions plénières 
des grands congrès. 

• 

LE CORUM EN DEUIL 
Le 21 novembre a eu lieu sur le chantier du Corum un accident mortel. 
L'un des 3 êchafaudages mobiles (sur la crêmaillère) ulilisê par l'entreprise F.F.I. (Fi­
nesienne d'Elaboration Industrielle) de Seignies (59) sous-traitant agrêé de C.F EM. 
pour fa pose de plaques de granit du revêtement de façade est subitement tombê, en 
cours d'êlévation, d'une hauteur d'environ 30 mètres. 
A cet instant, trois ouvriers étaient en train d'accéder à leur poste de travail Deux sont 
morts sur lecoup, il s'agit de Franco Di Bastista 57 ans originaire de Somain (59) (pré­
sent sur le chantier depuis une semaine) et de Michel Durieux 19 ansoriginaire de La· 
longue Ville {59} {prêsent sur le chantier avec son père depuis 4 mois~ 
Le troisième ouvrier Abderaman Yadjar, 42 ans, d'origine algêrienne habitant Haut· 
mont (59) a été griêvement blessé et hosp~alisê au service de Neurochirurgie de 
l'Hôpital Guy de Chauliac à Montpellier. 
Ces êchafaudages sont louês à la Sociêté A TJ. de Marseille. Ceux·ci font l'objet de 
contrôles techniques rêguliers eHectuês par des organismes agrêés. L'èchafaudage 
concerné (matèriel neu~ avait subi son dernier contrôle le 13 octobre dernier. 
Le conseil municipal et laSERM, maitre d'ouvrage sont aHligês par ce drame, d'au­
tant que depuis fêvrier 86 la construction du Corum n'avait à déploreraucun accident 
grave. 
300 personnes œuvrent en permanence sur ce chantier. 
L'enquête policière en cours, dêterminera les causes de J"accident Le conseil muni­
cipal s'associe à la douleur des familles cruellement frappées par ce drame, et lient à 
leur exprimer ses vives et sincères condoléances. 
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Monsieur 
le Maire 

à notre tour, 
MERCI 

Monsieur le Maire, 

Merci de nous permettre 
l'exercice de notre vocation 
qui est d'aménager les es­
paces urbains et contribuer à 
améliorer les diverses voies 
de communications. 

Merci de nous associer à tra­
vers ces travaux à la vie lo­
cale, au développement 
d'une région, au progrès de 
la société. 

La confiance que vous leur 
avez accordée est le plus 
beau compliment que vous 
puissiez faire aux hommes 
de Colas. 

L'esplanade de Montpellier 
première nationale des enrobés Colclair 

Chaque mois chez 

NUMERO SPECIAL 
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POUR UN DEVELOPPEMENT 
HARMONIEUX 
Pour changer la Ville et la rendre plus agréable à vi­
vre, le Plan d'Occupation des Sols de Montpellier, de­
puis maintenant 12 ans, a pris en compte cinq exi­
gences: 
• donner un nouvel équilibre de la Ville par la lutte 
contre les ségrégations de toute sorte, la multiplica­
tion des équipements scolaires, culturels, sociaux et 
sportils, le rééquilibrage de la Ville vers l'Est à la ren­
contre de la rivière, de l'aéroport, de l'autoroute et du 
T.G.V. et enfin la construction de quartiers équilibrés 
dans lesquels la vie quotidienne peut aisément s'en­
raciner et s'épanouir; 
- Agir avec efficacité par l'adoption de procédure ad­
ministratives et économiques adaptées et la créa­
tion de zones d'emplois efficaces et attractives 
(Agropolis, Euromédecine, le Millénaire) ; 
- Embellir la Ville par la protection de notre patri­
moine naturel, rouvertu de nombreux espaces 
verts au public et l'adoption d'ambitieux pro­
grammes "verts" tels ceux des 10 parcs et des 100 
fontaines, du Lez vert et de la Mosson coulée verte; 
• Affirmer le rayonnement de Montpellier capitale ré­
gionale par la réalisation de grands équipements 
structurants tels Antigone, le Corum et le grand 
stade de la Paillade etc. 
- Fonder un urbanisme véritablement démocratique 
et responsable grâce à l'information de tous et la 
concertation publique la plus large. 
Or, ces cinq axes restent encore de grande actualité 
et la nouvelle révision du P.O.S., en les confirmant to­
talement, permettra à Montpellier de passer du stade 
de Capitale Régionale incontestée à celui d'une Eu­
rocité, véritable charnière entre l'Europe du Nord et 
l'Europe Méditerranéenne. 

J _1 

~ Le Professeur et premter adjoint Raymond Dugrand présente 

le Plan d'occupation des sols, 

Raymond Dugrand 
Premier adjoint 

Délégué à l'urbanisme et aux grands travaux 

~~LESOSJECTtFS~ ............... 
M iS en chantier dés t977, le plan d'oc­
cupation des sols approuvé en t985 et ac­
tuellement en vigueur, traduisait la volonté 
de doter Montpellier d'un grand projet ur· 
bain. Rééquilibrer le développement de la 
Ville, renforcer son rayonnemen~ êquiper 
les quartiers, embellir la ville, briser le za­
ning ségrégatif habitat/emploi, attirer les 
emplois, promouvoir un urbanisme de Qua­
lité dans le cadre d'une croissance maîtri­
sée, tels étaient les objectifs de ce Plan 
d'Occupation des Sols. AUJourd'hui, après 
12 ans de maîtrise de l'Urbanisme force est 
de constater Que ces objectifs ont été te­
nus, 

MONTPELLIER EST 
DEVENU LA PLUS 
1 DES GRANDES 

VILLES DE FRANCE TOUT EN 
MODERANT SA CROISSANCE 
L'une des maniéres de mesurer l'attractivi­
té d'une ville est de mesurer le taux d'évo­
lution de ses résidences principales. C'est 
ce Qu'a faill'lN.S.E.E. wr la période qui 
s'étend de 82 à 88 en comparant les villes 
de plus de 150 000 habitants (Paris, Lyon, 
Marseille exclues) et leurs unités urbaines. 
Montpellier a de loin le taux d'évolution des 
résidences principales le plus important : 
17 %pourlacommunemére, 18 %environ 
pour son unité urbaine. 
Elle est suivie par Toulouse el Rennes (en­
viron 8 %). Les autres villes étudiées par 
11N.S.E.E. ont toutes des taux inférieurs ou 
égaux à 6 % et méme négatifs. 
Par ailleurs, celle dynamique s'est accom­
pagnée d'une croissance maitrisée et har­
monieuse. 

DU P.O.S. EN 
VIGUEUR ONT 
ETETENUS : 

DOTER 
MONTPELLIER 
~UNGRAND 

PROJET DANS 
LE CADRE 

CROISSANCE 
MAITRISEE 

En 1989, en effe~ la population de Montpel­
lier se situerai~ d'aprés une estimation de 
l'LN.S.EE. à confirmer par le recensement 
de 1990, entre 204 et 212 000 habitants et 
celle du District entre 273 et 280 000 habi­
tants. Ces chiffres correspondent à une 
croissance annuelle moyenne depuis 1982 
d'environ 0,9 %. ce Qui est cohérent avec 
les objectns du P.O.S. en vigueur. 

UNE DYNAMIQUE 
IMPORTANTE DE 

CREATION D'EMPLOIS 
D'aprés les ASSEDIC, la croissance du 
nombre d'emplois privés de 77 â 87 a éte 
de 19,46 % dans le bassin d'emplois de 
Montpellier, tandis qu'elle était négative en 
France (- 2,43 %) el inferieure dans l'Hé­
rault (17,34 %) et dans la région Langue­
doc-Roussillon (11,45 %). 
Si f'on ajoutait les creations d'emplois pu· 
blics, on s'apercevrait que la création d'em­
plois à Montpellier a éte encore plus impor­
tante jusqu'à atteindre 2 500 emplois 
créés entre 1985 et 1987 wr le District de 
Montpellier, 
Ces donnéeS. Qui ne font que confirmer un 
phénomene désormais reconnu, tradui­
sent l'impact économique déterminant de 
l'émergence de la technopole mise en 
place dans lecadre de Montpellier-DislIict 
sur l'activité êconomique régionale malgré 
un contexte national et local difficiles (ré­
gression Ires lente du nombre de chô­
meurs). L'amplification de ce véritable pro­
jet économique pour Montpellier et sa ré­
gion doit donc rester un obJecti! majeur de 
la politique urbaine de la ville, en particulier 
par la création de parcs d'activités adap­
tés 
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Rapprocher rhabltat social de remploi: la Zac de 
Tournezy. 

UN PROJET URBAIN a 
PRIVILEGIANT 

LES CRUES DU LEZ SONT MAITR~ 
QUALITE DE LA VIE ET SEES ; 
ENVIRONNEMENT Ce développement de la ville vers l'Est a 

été rendu possible grâce au recalibrage du 
la liste serait longue des réal isations de la lez permettant désormais de contenir les 
ville dans le cadre des objectifs définis par crues du fleuve. En franchissant Je lez la 
le Plan d'Occupation des Sols en vigueur. ville a retrouvé sa riviére, en particulier à 
On ne peut donc citer que les plus mar· travers raménagement du bassin du port 
quantes au regard des progrès accomplis Juvénal et demain à travers l'aménage-
pour améliorer le cadre de vie des Mont- ment de Port Marianne et du lez Vert 
pelliérains et mieux préparer la ville aux El mutations il venir. 

AMENAGEMENT, EQUIPEMENT ET E~ 

LE REEQUILIBRAGE GEOGRAPHIQUE 
BELLISSEMENT DES QUARTIERS ; 

DE LA VILLE VERS L'EST EST DESDR-
l 'amélioration de la vie dans les quartiers 

MAIS ENGAGE ; 
existants a éte l'un des impacts majeurs du 
Plan d'Occupation des Sols. le pôle Celle-

le développement de la ville à plusieurs neuve-Paillade a été renforcê par la créa-
km au Nord ou à l'Ouest de son centre a été tion des nouvelles ZAC de la Fontaine et 
stoppé au profit d'une urbanisation maîtri- des Garrigues, les espaces publics ont été 
sée des terrains immédiatement situés à transformés, des équipements structu-
j'Est du centre historique. Ainsi Antigone a ranis ont été créés (grand stade de la Mos-
permis de créer des logements à 2 mn. à son, Palais des Sports Pierre Coubertin, 
pied de la place de la Comédie et l'ensem· espace Mosson_), des êQuipements de 
ble espace Blaise Pascal, Parc du Millé- quartiers ont également été créés dans 
naire offrent logements el emplois entre le tous les secteurs de la Ville (reconstruction 
lez et Grammont de loutes les écoles de la ville en préfabri-

{ .... - -- 1 
~ 
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ques, multiplication des êQuipements 
sportifs, sociaux et culturelS-}. le cenlre 
ville a été élargi et le centre historique ren-
forcê grâce à l'impact du Corum, mais aus-
si grâce à l'aménagement des Ursulines, 
de la Babote, de la Comédie, du boulevard 
Gambetta.. 

El 
CREAnDN DE LOGEMENTS SOCIAUX 
DE QUALITE ; 
le P.O.S. a permis la réalisation d'opéra-
tions à caractère social de grande qualité 
réparties dans tous les quartiers y compris 
au centre ville (Beaux-Arts, place du Nom-
bre d'Of-) et adaptées à la demande (loge-
ments étudiants, personnes âgéeS-), lïnci-
tation à la réhabilitation aidée a été réalisée 
dans le centre historique et la restauration 
programmée des logements sociaux exis-
tants largement engagée. (+ de 4000 10-
gements sociaux réhabilités). 

a 
lES LOGEMENTSET lES EMPLOIS ONT 
ETE RAPPROCHES à Tournezy, sur les 
pôles Blaise Pascal/Millénaire, la Paillade! 
parc Euromédecine. 
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Equiper les 
quartiers : 
récole des Près 
d'Arènes 
reconstruite à 
neuf. 

logements 
sociaux de 
qualité. Ici, le 
nouveau 
quartier du Val 
de Croze. 

bientôt un 2" 

AMELIDRAnDN DES DEPLACEMENTS 
à travers de multiples opérations de voiries 
mais surtout à travers la construction du 1"' 
axe prioritaire et la mise à l'étude du se-
cond dans le cadre d'une politique de dé-
veloppement des transports en commun. 

Il 
L'EMBELLISSEMENT DE LA VILLE 
Dans ce domaine égalemen~ la maîtrise 
de l'urbanisme a permis d'ouvrir de tres 
nombreux parcs au public, de lancer l'opé-
ration ' la parcs, 100 fontaines', de proté-
ger les espaces verts existants par des dis-
positions réglementaires dissuasives et de 
réserver de nouveaux poumons verts pour 
l'avenir. 
Chacun peut mesurer les eHets de ce 
grand projet urbain qui se traduit égale-
ment par le renforcement de l'image de la 
ville. Un rayonnement important pour une 
ville qui est restée il taille humaine dans 
une Europe du Sud en plein développe-
ment C'est l'émergence de Montpellier 
Eurocité. 

LA NOUVELLE REVISION DU -
P.O.S. : FAIRE DE MONTPELLIER 

UNE EUROCITE PRMLEGIANT 

QUALITE DE LA VIE 

ET ENVIRONNEMENT 

L'impact majeur de l'actuel Plan d'Occupation des Sols a été de permettre à Montpellier 
de vaincre ses handicaps. le projet urbain qui sous-tend la nouvelle révision du P.O.S. est 
de valoriser les atouts de la capitale régionale pour en faire une véritable Eurocité dans le 
cadre d'une Europe du Sud en plein développement 
la présence d'un cadre naturel et historique particulièrement riche ne sont en effet pas les 
seuls atouts que l'on se doit de mettre en valeur. le vivier de matière grise que constituent 
les universitaires et les chercheurs de Montpellier, sa place désormais reconnue dans le 
club très fermé des villes technopoles mondiales, dans celui des villes de congrès et parmi 
les villes culturelles et sportives, la solidarité intercommunale renforcée au sein de Mont­
pellier District. et sa taille humaine doublée d'un rayonnement affirmé en font une des villes 
phare de l'Europe de demain. 
De plus, on peut citer les projets des grands axes de communication européens, actuelle­
ment à l'étude, qui consolident la situation de Montpellier au carrefour des axes de déve­
loppement de l'Europe du Sud: 
- la ligne TGV rapide qui reliera à terme liSbonne, Séville, Madrid, Barceloneà Budapes~ 
Francfort, Bruxelles, londres et Rome avec un arrêt à la gare TGV de Montpellier. 
- le développement prévu de l'aéroport international de Montpellier qui le placera en 2010 
parmi les plus importants de France. 
- la réalisation prévue des contournements routiers et autoroutiers de Montpellier. 
la révision de P.O.S. a donc j Eu-

l , l'Iii r 
par le P.O.S. de 85. 
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MAITRISER LE 
DEVELOPPPEMENT DE 

LA VILLE: PORT MARIANNE 
ET LES QUARTIERS 
EXISTANTS 
le double objectif de contlnuer à maîtriser 
la croissance de la Ville tout en préparant 
Montpellier Eurocité, s'exprime dans le 
projet de Port Marianne. 
Véritable schéma directeur de l'extension 
de la ville sur 20 ans, Port Marianne utilise 
le lez comme catalyseur du développe­
menl de la ville vers la mer et dessine un 
grand projet urbain pour des quartiers dif­
férents rassemblés autoor d'un grand parc 
et du port le projet de Port Marianne prend 
en compte l'ensemble des grands équipe­
ments structurants qui devront accompa­
gner le développement futur de la ville en 
les inscrivant dans un cadre harmonieux et 
cohérent 
Si le projet de révision de POS prévoit de 
classer les secteurs couverts par le projet 
de Port Marianne en zone d'urbanisation 
future, il prévoit également des disposi­
tions réglementaires permettant de ne les 
ouvrir à l'urbanisation que progressive· 
ment en fonction des besoins exprimés, 
d'une décision de la collectivité, d'un plan 
d'aménagement d'ensemble cohérent el 
de la mise en place du financement des 
équipements publics nécessaires. Autre­
ment di~ la plupart des zones NA, d'urbani· 
sation future inscrites au projelde rêvision 
de P.O.S. ne seront urbanisables que sous 
forme de zones d'aménagements concer­
tées (ZAC) qui permettent également 
d'éviter les dérapages fonciers, de réguler 
le marché du logemen~ de promouvoir un 
urbanisme de qualité, d'impulser l'innova­
tion architecturale et de promouvoir l'équi­
libre social des quartiers. lels sont les axes 
déterminants de la politique de maîtrise de 
delolElloppemenl de la vme qui continuerai! 
promouvoir le nouveau Plan d'Occupation 
des Sols. 

Cette révision de PO.S. devrait permettre la 
construction d'environ 60 à 70 % des loge­
ments neufs à l'Est du territoire communal, 
et 30 à 40 % dans les actuelles zones ur­
baines et les zones d'urbanisations futures 
(NA) de la couronne Ouest et Nord de la 
Ville. 
On peut estimer les capacités de l'Est du 
territoire communal à 20 000 logements, 
soit environ 15 ans de consommation au 
ry1hme actuel. Ces logements se réparti­
ront entre les ZAC existantes (Antigone, 
Blaise Pascal), les deux ZAC de Port Ma­
rianne et les autres futurs quartiers de Port 
Marianne en marge du parc central, autour 
du port, en accompagnement du golf et en 
prolongement du quartier Blaise Pascal 
jusqu'à Grammont 
Par ailleurs, la poursuite de l'aménage­
ment el du renforcement des quartiers 
existants molive la présente révision de 
P.O.S : parfaire l'équipementdesquartiers, 
lutter contre lesgrandsdésêQuilibres, pro­
mouvoir la réhabilitation des logements, 
favoriser la création de nouveaux loge­
ments sociaux, améliorer les dêplace-

schéma de 
développement économique 

de Montpellier District 

-

.. Développement de la 

J 
technopole Si le parc Euromédecine (3 510 emplois 
montpeUiéraine dans le sur 75 ha déjà aménagés et 75 ha en 
cadre de Montpellier--- cours d'aménagement) trouve ta satisfac-
District lion de ses besoins dans le cadre du P.O.S. 

. en VIgueur, il n'en va pas de même des 
ments, rapprocher habitat et emplois, im- parcs d'Agropolis et du Millénaire. 
pulser la mutation des quartiers défavori- le pôle Agropolis (agro-al imentaire tropi-
sês resteront des éléments clefs de J'har· cale et méditerranéenne) est en effet en 
monie urbaine recherchée pour Montpel- plein développement et ses capaCités 
lier. d'accueil a,ctuelles sur les communes de 

POUR L'EMPLOI, 
RENFORCER 

L'EPANOUISSEMENT 
ECONOMIQUE DE 
MONTPELLIER : 
MONTPELLIER TECHNOPOLE 
ETGAROSUD 
Sur le plan économique, la ville doit répon­
dre à des demandes multiples auxquelles 
des réponses diHérentes doivent être ap­
portées. Tel estl'objelde la première phase 
de révision de P.O.S. 
En premier lieu, l'impact très favorablede la 
mise en place de la Technopole Montpel­
liéraine dans le cadre de Montpellier dis­
trict incite à soutenir son développement 

Montpellier, Clapiers et Montlerrier s'avè­
renl insuHisantes. C'est la raison pour la­
Quelle une zone de 50 ha en prolonge­
ment du lez vert, au Nord-Est du territoire 
communal est réservée dans le projet de 
révision de P.O.S. pour permettre le oéve­
toppement progressif de ce parc. 
De même, le parc du Millénaire (informati· 
que, électronique, intelligence artificielle) 
sera entièrement commercial~ d'ici 
moins d'un an. les besoins d'extension se 
faisant sentir de manière urgente, des ex­
tensions sont prévues dans le cadre du 
projet de Port Marianne. D·une part en fa­
çade Sud de l'avenue Pierre Mendês­
France, d'autre part en façade Nord de l'ac­
tuelle autoroute Ag et enfin entre le parc ac­
tuel et Grammont en association avec un 
quartier de logements, soit 80 ha d'exten­
sions pour lesquels les demandes sont dé­
jà recensées. 
D'autre part, l'émergence du pôle Héliopo­
lis (activités liées au Tourisme) nécessite la 
création d'un parc spécifique également 

dans le cadre de Port Marianne, élément 
fort de ce pôle avec le Corum. 20 ha envi­
ron sont inscrits au projet de P.O.S. en fa­
çade de J'actuelle Ag et de la route de la 
Mer. 
les zones créées par la révision de P.O.S. 
pour ces nouveaux parcs. ne seront déblo­
cables que progressivement suivant un 
plan d'ensemble et aprés accord de la ville 
au regard des besoins e;:<primés et en· 
quête publique. 
Par ailleurs, il est apparu nécessaire de 
permettre J'implantation d'activités en fa­
çade de l'avenue Pierre Mendés-France 
en bordure du golf et de Grammont pour 
accueillir des "activités de vitrines" directe­
ment reliées à l'Aéroport International -
Montpellier Fréjorgues. 
A !'extrémité de faxe vert de Port Marianne, 
s'inscrira également le centre directionnel 
régional destiné à accueillir les équipe­
ments commerciaux indispensables à 
l'amélioration des zones de chalandise de 
Montpellier Eurocité. 
Enfin, la révision de PO.S. permettra aussi 
la réalisation immédiate deGarosud, plate­
forme d'échanges intermodates rail-route, 
s'étendant sur 150 ha situés en proximité 
immédiate de l'actuelle gare de marchan­
dise (200 000 tonnes par an), du futur 
échangeur de Rondelet sur l'autoroute Ag 
el en bordure de la ligne S.N.C.F. au Sud 
Ouest de la Commune. 

; 
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Fair. revtvre kI Lez. 
Id le projet rfamênagement YU 

du pont de Castelnau. 

PROMOUVOIR UN 
ENVIRONNEMENT DE 

QUALITE 
Protêger les espaces verts existants, les 
ouvrir au public, les mettre en valeur, créer 
des poumons verts et de nouveaux parcs. 
sont autan! d'éléments détermiMflts pour 
ren(l!e la VIlle el\COl'e plus agrêable à vivre. 
Le projet de révision de P.O.s. permettra 
dés sa premiére phase de promouvoir la 
mise en valeur et l'animation du Lez, au­
Jourd'hui inaccessible et encore insuffi­
samment protégé. Des emplacements ré­
servés pourcheminements piétons et pour 
la création d'équipements lêgers de loisirs 
sont préws, ainsi que le dassement de 
nouveau)(espacesverts. 
Port Marianne sera également structuré 
autour d'un grand parc central prolongé 
par un axe vert accompagnant la ville vers 
l'Est et par un goH public qui sera avant tout 
un Immense poumon vert de près de 
100 ha 
Au total, les protections "vertes' prévues 
dans la première phase de révision de 
POS. augmenteront de plus de 50 ~ 
celles du P.O.S. de 75. 
Elles seront complétées par celles pré­
vues dans le cadre de la seconde phase cie 
révision de P.O.s. parmi les plus mar­
quantes desquel\esont peut c~er les Murs 
poumons verts Sud-Ouest du Mas Nou­
guier, Poutingon et de Verassy au Nord-Es~ 
ainsi que la poursuite de l'aménagement 
de la coulée verte de la Mosson. 

EQUIPER LES 
QUARTIERS 

La nouvelle révision de PO.S. est rocca­
sion de prévoir les équipements publics 
qui structureront le développement futur 
de la ville. Il s'ag~ tout d'abord d'accompa­
gner la mise en oeuvre des grands projets 
de l'Eta~ éléments décisifs de la situaHon 
de Montpellier Eurocité au carrefour des 
grands axes de développement de l'Eu­
ropedu Sud. 
Oue ce soit pour la déssaturation de l'auto­
route A9 qui doit accueillir prochaioement 
le réseau routier national rabattu sur son 
trajet entre le futur échangeur de Rondelet 
et la rocade Est DÛ quecesoit pour faccueil 
de la future ligne TGV, le Plan d'Occupation 
des Sols est élaboré en accord avec les 
services de l'Elat chargé de ces dOSSiers. 

• • -• 
" 

Par ailleurs, Port Marianne est structuré 
par un ensemble de voies qui ont non setJ­
Jernenl pour vocation de deSS8fVlr les fu­
turs quartiers de l'Est de la ville mais aussi 
d'améliorer les déplacements entre les dif­
férents quartiers de la ville. Ce sera le cas 
du Mur boulevard urbain qui reliera les 
quartiers Est aux quartiers Ouest par un 
nouveau pont sur le Lez, des liaisoos Nord­
Sud facimées à travers l'Est du territoire 
communal et du prolongement de faxe 

Le golf de Port Marianne. 
Un Immense poumon vert 
de plus de 100 ha. 

ï .' • , 
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prioritaire vers la mer SUI pont miKte mm­
sports en commun/autres vehicules SI· 

tués entre le futur port et [e pont Juvénal. 
En ce qui concerne les équipements pu­
blics importants de "superstructure" une 
répartition géographique équilibrée entre 
les quartiers a étè recherchée au regard 
bien entendu desêquipementsexistantset 
de festimatloo des besoins futurs. 
encadrés 

rPELLIFR \()TRI, \1.1 F 

le P.O.S. est mis en révision sur l'en· 
semble du territoire communal mais la 
révision de P.OS. s'organisera en 2 
phases: 
Chacune des deu)( phases fait robjet 
d'éludes spécifiques et sera mise â ren­
quéte publique séparémenl 
la première phase environ (HOO ha) : 
concerne les grands pôles de dévelop· 
pement de la Ville pour les 10 à 20 pro­
chaines années: 
• Port Marianne, 600 ha environ à l'Est du 
territoire communal accompagne Monl· 
pelliervers la mer. Port Marianneest un vé­
ritable projet urbain cohérent et harmo­
nieux permettant de maîtriser t'extension 
de la vil[e par la réalisation de quarûers de 
logemenls et d'activités différents autour 
du Port el d'un grand parc public. 
• "GAROSUO": plateforme intermodale 
de ISO ha destinée à accueillir des activi· 
tés liées aux transferts rail-route et située 
au Sud·Est du territoire communal. 
• Le Lez vert : (300 ha environ y compris 
Agropolis) cadre naturel exceptionnel né­
cessitant d'étre protégé, remis en valeur et 
animé. 
• Agropohs . pôle de la technopole ras· 

semblant les laboratoires Universitaires et 
de recherches, et les activités liées a 
l'agro-allmentaire. Pôle en plein dévelop­
pement nécessitant des extensions pro­
chaines. 

Délais de la première phase ; 
• du 20 novembre au 20 décembre 
1989 grande eXposition publique au 
rez-de-chaussée de la Mairie (espace 
Chapt~~ 
• ' " décembre 1989 à 20 h 30 â la 
Mairie (Salle des Rencontres) 'grande 
réunion publique. 
• décembre 1989 : Conseil Municipal 
arrêtant le proiet de P.O.S. 
• ,. semestre 1990 . phase adminis· 
trative. 
• 2' semestre 1990 : phase enquête 
publIQue 
• Entre luin et novembre 1990 ap­
probation de la' " phase de révision. 

La 2' phase concerne les quartiers exis· 
tants :Ia Paillade, Croix d'Argen~centre 
ville, les Cévennes, hôpitaux-facultés. 
Elle permellra de parfaire l'équipemen~ 
l'aménagement et le renforcement de ces 
quartiers. 
Elle aboutira avec un dêcalage d'un an à 
deu)( par rapport à la première phase. 

LES EQUIPEMENTS STRUCTURANTS INTEGRES A LA 
1" PHASE DE REVISION DE P.O.S : 

• le port de Port Marianne, 
• le parc central de Port Marianne poursuivi par un axe vert, 
• la nouvelle mairie, face au Port 
• la plaine de Jeux - bassin de rétention de la Uronde, 
• le golf publiC au sud de rA9. 
• AGrammont 
- une plaine de IOck 
_ un ensemble piscine olympique + équipements de sport d'eau et de glace 
• deS lerrains de footbaU supplémentaires 

VIl .. , i.-. \.Id Lt;;11WlI Lù!.<.e,i.-. Il. Il\JfI t;OuvliliS !:iupplémentduell 
• 6 équipements légers d'animation du Lez vert 
• une nouvelle caserne pour la CRS 56 sur Biaise Pascal (Elat) 
• En allente des réponses aux propositions de la ville 
- une réserve pour CES sur Port Marianne (Département). 
- une réserve pour G- Lycée (Région) sur Port Marianne. 

LES EQUIPEMENTS STRUCTURANTS A INTEGRER A 
LA 2' PHASE DE REVISION DU P .O.S : 

• la réserve verte du Mas Nouguier - PoutlOgon et oomple~e mullisport, 
• la rèserve verte de Vérassy et comple~e muttisport, 
• la coulée verte de ta Mosson. 
• la G-tranche du stade de football de la Mosson elle translert la Pailladedu Centre de 
formation du footbal~ 
• une piscine couverte de quartier à la Paillade Nord, 
• une piscine pour le Quartier Chamberte, •. 
• la creatioo d'une cité intemallonale d'athlètes avec alfe d'entraulBment à côte du 
stade Phelipidè~ 
• un théâtre à la Paillade, 
• la poursultede réaménagement des Ur.suhnes" grand cenlreculturel chorégraphi­
que et de spectacle, 
• amèoagement de la chapelle de la visitallOn, 
• un lhéAb'e "Jean Vilar" clans le pavillon populaire de l'Esplanade, 
• un centre de création d'art moderne et contemporain en frange du Lez vert, 
• ft MaIson pour Tous pour le quartier Antigone-Gare, 
• .... Maison pour Tous "André Chamson' à la Martelle. 
• MaIstttt pour T oos _ Pagnol à. Chambefte 

LEXIQUE 
• Zone d'aménagement concertée (ZAC~ : Zone dans laqu.el!e la ville acquiert la ~ait.rise 
foncière, adopte un programmee! un règlement d aménagement precIs et un programme d equlpe­
ment public spécifique après enquête publique. 
• _ Zone NA : Zone d'Urbanisation future inconstructible tant que les équipements publiCS ne 
sonl pas programmés. 
• Plate forme intermodale : Espace équipé pour favoriser les échanges de marchandises en· 
tre différents modes de transports (le rail et la roule pour Garosud). 
• _ Plan d'occupation des sols (POS) : Document de planification urbaine ~Iaboré, de'pui~ la 
loi de décentralisalion sous l'initiative de la commune, destiné à prévoir et à organiser l'urbanisation 
pour des périodes de 10 à 15 ans environ. Le POS est un document réglementaire opposable aux 
tiers. 
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Clinique de rééducation fonctionnelle 

FONTFROIDE 
1 800, rue St-Priest 
Parc Euromédecine 

34009 MONTPELLIER Cedex 1 
B.P. 1 162 

:il 6761 7979 0 
-=============:::::,.". 
~ 

SOCIËTË ~, NOUVELL:4 

SOCIÉTË de G ESTION d 'E TUDES et de TRAVAUX P UBLICS 

Terrassements - Canalisarion EP. - EV. - AEP. 
Voirie - Travaux maritimes - Revlltements de sol 

Aménagement urbains et sportifs 

Œ 6729 52 00 Télécopie 67 29 60 08 
B .P. nO 55 - R o ute de L unel - 3413 0 MAUG UIO 

Le Corum.' 
un cadre exceptionnel 
P9ur le dfvelop'pement 
economlgue (Je 

Montpellier et sa région. 

12. Place du Nomble d'Or - Antigone · BP 9033 . 34041 Montpelliel Cédtl 
Tél. : 67.65.79.90 

CONSEIL MUNICIPAL 
1. Article L 122-30 et R 122-7 du Code 
des Communes, décisions prises depuis 
la derniére séance publique du Conseil 
Municipal. Communication. 
2. Conseil MUOIcipal, adjoints au maire, 
élection (cf trombinoscope MW novem· 
bre 89) . 
3. Voeu du Conseil Municipal portant 
soutien à la campagne "89 per nostra len­
ga' de l'Institut d'éludes occitanes (cf. en· 
cadré). 
4. Syndicat mixte d'adduction d'eau de la 
Région de Montpemer, représentants du 
Conseil Municipal, élection. 
5. Foyer des Travailleurs Isolés, dénon­
ciation de la convention de gestion. 
6. Personnel Municipal, centre de traite­
ment de l'information, Formateur, 
contraI. 
7. Personnel Municipal, création du 
poste de Conservateur de 1 e catagorie. 
8. Personnel Municipal, services techni­
ques, Création de 2 emplois d'Adjoint au 
direcleur général des Servîces Techni· 
ques. 
9. Dénomination de parc. Le jardin de la 
rue de la vieille Aiguillerieestdénommé . 
• Jardin d'Assas'. 
10. Installation de réseau d'arrosage in· 
tégré, procédure d'appel d'oHres. 
Il . Plan de gestion des boisements ur­
bains. Etude confiée à l'Office National 
des Forêts. 
12. Atelier pédagogique personnalisé, 
centrevîlle~ Translertdelagestion àl'as­
sociation Peuple et Culture. 
13. Halte Garderie LE CERES, mise à 
disposition d'un local commun par 
l'OPAC à la ville, avenant nl>2 
14. Sports, Baske~ Coupe d'Europe et 
rencontre MonlpemerfOrtez, taxe sur les 
spectacles, exonération. 
15. Sports. Courts de tennis municipaux, 
gestion parle T ennisClubde Montpellier 
Grammon~ Convention. 
16. Chapelle de la Visitation. Ravale· 
ment et restauration des façades, appel 
d'offres, demande de subventions. 
17. Cité Washington. Cession à l'OPAC 
pour realiser une opération de résorption 
d'habitat Insalubre. 
18. Domaine Bonnierde la Mosson. Tra­
vaux de restauration. Programme 1989, 
demande de subventions. 
19. Droit de préemption urbain, immeu­
ble Albouy, 3 impasse du Merle Blanc. 
Exercice du droit de préemption, conven­
tion d·acquisition de l'immeuble Villel 
OPAC. 
20. Foncier Lotissement des Aiguelon­
gues, rue Antoine-Laurent Jussieu. rue 
Georges Cuvier. Classement dans le Do­
maine publiC Communal. 
21. Foncier. Mise à l'alignement rue de ta 
Belle, Cession gratuite Société SOGE­
NAF (Lolissement "Les Hautes de Chà­
teau Bon'). 
22. Foncier. Mise à j'alignement rue de la 
Combe Caude. Cession gratuite Bour­
din Denis. 
23. Foncier. Mise à l'alignement rue Jac­
ques Bounln, cession gralUite Société 
SAliR 
24. Foncier. Rue des Planètes. classe­
ment dans le Domaine public Communal. 
25. Local à usage public, Les Garrigues 
de Saint-Priest, cession gratuite à la ville. 
26. Place de la Comédie. aménagement 
Mur-/ontalne, réalisation de sculptures, 
marche Bourry et Goetschy, avenant n01 
(cf. photo page 7.) 

27. Place Royale du Peyrou, travaux de 
restauration, programme 1989, appel 
d'offres. demandes de subventions. 
28. ZACd'Anligone, traité de concession 
Vilie /SERM. avenant nl>2. 
29. ZAC d'Antigone, 4e extension·modl­
fication, dossiers de réalisation d'utilité 
publique et de déclassement de voie. 
30. ZAC de la Croix d'Argent e~tension 
du périmètre et modification du PAZ, 
Adoption du dossier de réalisatiOn, ou­
verture d'enquête. 
31. ZAC Euromédecine, cession gratuite 
àrOPAC. 
32. Plan antHnondalions, réalisation 
d'un collecteur eaux pluviales, avenue de 
Palavas, avenue de l'Abrivado et avenue 
des Présd'Arénes,appeld'ollre. Tranche 
ferme, tranche conditionnelle. 
33. Cenlrale d'Achats, achat de fourni· 
!Ures, matériaux et matériels divers, ap· 
pels d'ollre. 
34. Centrale d'Achats, convention de 10-
eation el enUetien d'un systéme d'im­
pression et copieur Société RANK-XE­
ROX. 
35. Centrale d'Acha~ photocopieur 
RANK-XEROX, contraI flotte de location 
et d'entretien, avenant nl>2. 
36. Finances. Affectation de subvention 
à l'AP.I.E.U. pOUf l'organisation de la jour­
née de l'Environnement (3 000 F). 
37. Office Public d'Aménagement et de 
Construction. Travaux d'amélioralion 
dans diverses résidences, emprunt de 

2 850 000 Irancs. garantie de la ville 
38. Société montpeflÎéraine de Tran­
sports Urbains. Restructuration du plan 
de stationnemen~ emprunt de 
10000 000 francs, garantie de la ville il 
hauteur de 50 %, du capetal emprunté. 
39. Allaires culturelles. Artothèque, de­
mandes de subventions au Oistric~ au 
Conseil Général et au Conseil Régional 
(acquisition de 750 oeuvres contempo­
raines entre 1983 et 1989 pour la Galerie 
de Prét). 
40. Affaires culturelles. Bibliothèque mu­
nicipale, acquisition de livres, appel d'of­
fres. 
41. Palais Pierre de Coubertin. Dénomi­
nation de la salle de 350 m affectée à la 
Maison pour Tous Georges Brassens : 
Salle 'Jacques Brel' 
42. Parc Henri de Lunaret Convention 
d'exploitation du pem train, modification 
et renouvellement de la convention pour 
1990. 
43. Taxis el voitures de petite remise, 
projet de réglementation générale 
44. Voeux du Conseil Municipal pour que 
la ville de Montpellier assume la préSi­
dence de la Foire internationale de Mont­
pellier. (cf encadré). 
45. Allaires scolaires. Revalorisation de 
l'indemnité de logements versée aux en· 
seignants, Année 1989 
46. Personnel municipal TableaudeseJ­
fectifs, modification 

IIIPI VOEUX DU CONSEIL MUNICIPAL : 
Il..., POUR QUE LA VILLE DE MONTPELLIER 

ASSUME LA PRESIDENCE DE LA FOIRE 
INTERNATIONALE DE MONTPELLIER . 
Depuis plusieurs années, la ville de Montpellier a voulu, par une politique volontariste, 
se placer dans une perspective internationale. Sa réputation d'entreprendre lui a per­
mis d'être classée récemmenl au rang des Eurocités. 
Pour ce faire, un certain nombre d·lnslruments ont été miS en place. tels les Cinq pôles 
de Monlpellier LR Technopole, le Corum·Palais des Congrès, des Festivals. des Sa­
lons COfMlB Euromédecine ou celUI de la Communicalique. etc 
La Foire Internationale de Montpellier dOl! être une des Vitrines de celte politique. Pour 
cela elle doit offrir des prestations et une image à la hauteur des ambitions de la CaPl· 
tale Régionale II/aU\, en effe~ maintenant assurer une harmonisation entre le neces­
sairedéveloppemenl économique que nous avons préconisé et facilité et celui engagé 
par tes forces vives locales et régionales 
C'est pourqUOI Je vous propose que le Conseil Municipal adopte le voeu selon lequel la 
ville de Montpellier assume la PréSidence de la Foire Internationale de Montpellier 

1-
VOEUX DU CONSEIL MUNICIPAL 
PORTANT SOUTIEN A LA CAMPAGNE 

"89 PER NOSTRA LENGA" 
DE L'INSTITUT D'ETUDES OCCITANES 
Le Conseil Municipal de la Ville de Montpellier apporte son soutien à la campagne '89 
PER NOSTRA LENGA' de l'Institut d'Etudes Occitanes, el souhaite 
• la ratificalion par la France de la Chartre du Conseil de 1 Europe sur les langues mi­
noritaires. 
. ainsi que r élaboration (fune législation s'appuyant sur les priflClpeS de la résolution 
du Parlement Européen et sur les texles mtemationaux en la matière, permettant 

la reconnaissance officielle de l'Occitan. 
le droit a son emploi dans 1 enseignemenlles médias et la vie publique avec les 

moyens d·exercer ce droil 
Les institutions concernées au niveau national doiwnt tout mettre en oeuvre pour 
que la transmission de la Langue d·Oc. encoreparléeat.llourll'''ui par un nombre Im­
portant d habitants du Sud de la France, soit facilitée et officialisée. 
Les èlus montpelliérains attJrent tout particulièrement l'attention de M.lionel Jospin. 
Ministrede l'Etat. Ministre de l'Education Nationale, de laJeunesse et des Sports. ain­
si que celle de M. Jack Lang. Ministre de la Culture. de la Communication des Grands 
Travaux el du Bicentenaire. sur ce problème. car il s·agit là de préserver une parue ca· 
pitale du patrimoine culturel français. 
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la rapidité d 'adaptation, la compétitivité dans la 
qualité, les services et les prix, la performance, sont 
aujourd'hui plus que Jamais le moteur essentiel de 
l'expansion dans une libre concurrence. 

C'est dans cet esprit que chaque femme et chaque 
homme de l'Entreprise met un point d'honneur à 
donner le meilleur de lui-même dans un souci 
d 'innovation et de modernité permanente. 

-Apporter chaque jour à tous les niveaux la 
performance optimum, le bénéfice du 
consommateur el l'expansion du Groupe -, c 'est 
l'engagement dont toutes les forces vives de la 
société sont responsables 

CeHe promesse, d éjà concrétisée par le ~Contral 

des Economies MONTLAUR", garantit aux 
consommateurs des économies appliquées toute 
"année dans l'ensemble des magasins, et ceci en 
toute clarté. CeHe recherche de perfection de tous 
les instants est une large voie ouverte qui permet à 
Chaque collaborateur de se réaliser dans 
l'Entreprise pour le plus grand profit du 
consommateur. 

C'est la passion d'entreprendre qui a placé le 
Groupe à sa place de leader régional qui en lait 
aujourd'hui un des premiers créateurs d 'emplois de 
sa région, avec plus de 3.500 salariés. 

l'imagination mise au service des nouveaux 
consommateurs c 'est l'hvper vitalité MONTLAUR qui 

• 
veut, en se surpassant chaque jour, être toujours 
plus fort. 

~~AUR 

HYPERMARCHE 
CENTRE COMMERCIAL GRAND SUD 
ROUTE DE CARNON • MONTPELLIER 

ouvert du lundi au samedi de 8h30 à 21 h30 

Location de voitures 
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Une nQlIvefie réalisation S.M.C. I 
située Av. llf' la Vieille POSIf', Le Parc 

St-Roch 

JOULlÉ & Fils 
TRAVAUX PUBLICS 
RUE DES BARRYS - BP 4 
34660 COURNONSEC 
1!Il 67 85 0113 
Télex JOULIE 480 346 F 

transports 
intemationaux 
joulié Be fils 
RUE DES BARRYS - BP 4 
34660 COURNONTERRAL 
D 678S01U ' 
Télex JOULIE 480 346 F 

ETEC: LES HIGH·TEC DE L'INGENIERIE 

Faisabilité et études économiques 
Assistance à Maître d'Ouvrage 

Maîtrise d'Oeuvre générale 
Etudes d'exécution 

Expertises 

Ordonnancement · Pilotage 
Coordination 

@ ETEC 10, rue des Rivettes· 34070 MONTPELLIER 
Téléphone : 67.47.93.00 - Télécopie 67.69.29.23 

S.A. au capi tal de 300 000 F 

PRODUns IAtTtERS . CHARCUTERIE 
SAUUSONS·OEUFS·VOUUU!S 

CONSERVES 
0..... D.!m'ij, ..... F_"""'b 

"'"" <:<>lWcIi.;,h 

DlSTRIFRAIS 
S.A.R.L CAPITAL DE 5Il, 0CII) FRANCS 

Rue du Pasleur Jean·CADIER 
Lollssemenl • Le Pasc,'IIel • 
34000 MONTPELLIER 

Til.: 6 7 _92.95 .50 

Route d e Carnon: 67.65.89.24 
Route de Sète: 67.69.03.38 
Aéroport Fréjorgues: 67.64.'17.7'1 
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LA REVOLUTION ET LES 
NOMS DE RUES A ~ .. ~:i;4l' 
MONTPELLIER par Marcel Barral 

.. ... :.0>:::. ;.,.::. 
,/ 

Suite du NO 125 d e MVV 

(Cel arricle est paru dans son mtégralité dans le rf 12 du Buffetm h1sronque de la Vilfe de Montpellier) 

Sans doute fauHl retrouver les conclusions auxquelles était par­
venue la commission dont on parle plus haut dans ce projet de ré­
forme que donne Duval-Jouve, soulignant d'ailleurs le caractère 
excessif- etc'estDuval-Jouvequi l'écrit! - de ces changements . 
"Onen était aux exagérations ;aussj,le5germinal(An Il),leComi­
té d'instruction publique de la Socièté populaire demanda-t-il Que 
les noms des sixains. des faubourgs et des portes fussent chan­
gès comme ci-après' 

SIXAINS 

Ste Foy - Sans-culottide 
St-Paul- des Vertus 
St-Flrmin - du Gènie 

FAUBOURG 
St·Jaume - de la Révolution 
St-Guilhem - Marat 
St-Dominique - des Jacobins 
Figuerolles - de l'Union 

PORTES 

Ste Anne - du Travail 
Ste-Croix - de l'Opinion 

St-Mathieu - des Récompenses 

la Sa~nerie - des Pyrénées 
Lattes - de la Mer 

. Nimes - des Alpes 
Boutonnet - de la Montagne 

Du Peyrou - de la Révolullon de Lattes - de la Mer 
De St-Guilhem - Marat de la Blanquerie - des Hospices 
Des Carmes - de la Montagne - de Nîmes - des Alpes 
De la Saunerie - des Pyrénées./6) 
On peut remarquer que ces projets de changement n'avaienl 
d'autre OUI Que de supprimer les noms de saints Que portaient les 
sixains et quelques faubourgs. la division de la ville en six parties 
(sixains)· elle fut divisée aussi â une époque en sept parties, sep­
tains)· remontait au moyen âge et elle subsista encore après la 
Révolubon m Chacun de ces sixains portait le nom de l'église au­
tour de laquelle se groupaient les nes et les rues qui le compo­
saient Il y avait donc là un usage séculaire mais qui correspondait 
eneote à des réalités, les référents étant des églises qu~ délruites 
au XV!- siècle avaient été rétablies au XVl~ ; sauf Saint-Firmin et 
Sainte-Croix, disparues, mais dont le souvenir éta~ conservé, pour 
la première, dans le nom d'une rue et pour la seconde par une croix 
dressée à l'emplacement de l'église Qu'avait fondée Guilhem VI au 
retour de la croisade. La croix plantée par les Pénitents sur l'église 
détruite, avait été supprimée sous la Révolution. les déterminants 
utilisés pour remplacer les noms anciens étaient modernes et .il la 
mode. Il font allusion aux jours complémentaires du mois de Ther­
midor, les Sansculonides et des abstractions ou allégories (Ver­
tus, T ravai~ Opinion) qui appartiennent au vocabulaire poIiticophi­
losophique du temps.Alnsi formés les noms des sixains ne répon­
daient plus à des réalités visibles: ils avaient perdu leurs valeurs 
fonctionnelles. 
Il en était de même pour Jes noms des faubourgs dont certains 
avaient donné des noms de rues: rue du Faubourg Saint-Jaumes, 
rue du Faubourg Saint-Dominique (avenue de Lodève): Toute­
fois il y avait dans ces appellations nouvelles le désir de ne pas ou­
blier la réalitê. les noms de faubourgs des Pyrénées, de la Mer, 
des Alpes, de la Montagne indiQuaientlargemenl des directions. 
Mais à ce point de vue les changements étaient inutiles. Le fau· 
bourg et la IXlrte de lattes indiquaient d'une façon explicite que les 
voies Qui partaient de là menaient a la mer. Et il était même plus 
prêcis de parter du faubourd de Nimes, point de départ de ran­
cienne route royale de Nîmes, ancien camin roumieu On peut 
méme voir dans l'exemple que donne le faubourg Saint-Domini­
que qui devient le laubourg des Jacobins un curieux effet de chan­
gement de sens, par métonymie, d'un mot ; car Jacobin était le 
terme désignant d'abord les religieux de Saint-Dominique dont le 
couven~ à Paris, étai t situé rue Saint-Jacques. Il fut le siège du 
Club devenu célèbre et ·jacobin· par extension désignait a l'épo­
Que un ardent républicain. Il s'agissaiJ donc par l'emploi de ce 
terme de créer un autre référent dans un aul1e contexte, 
Quant aux noms des portes on peut faire les mêmes remarques. 
Notons toutefois que la porte de la BlanQuerie, devenait la porte 
des Hospices par allusion à l'hôpital Saint'Eloi qu'on appelait alors 
J'Hospice d'humanité (8) et peut·étre aussi à d'autres établisse­
ments de santé établis dans des couvents : il y avait chez les Ursu­
lines un hôpital dit 'ambulant" (9). On peut souligner ici un fait cu-

rieux. La rue de la blanquerie, rue des mégissjers et corroyeurs 
garda son nom tout au long de l'histoire de la ville, méme lorSQue 
l'hôpital Saint-Eloi, établi d'abord a l'Ecole Mage se fut agrandi et 
de ce fait pouvait devenir le référent du nom de la rue. Le nom n'a 
été changé Qu'a la fin du XIX' siècle lorSQue l'hôpital fut transporté 
en dehors de la ville (Hôpital Suburbain) et Qu'on eut établi a sa 
place les \Fols facultés de Droi~ des Sciences et des lettres ce Qui 
explique le nom de la rue de l'Université. 
le nom de Marat est ulilisê ici deux fois. nom d'un faubourg et 
d'une porte, en remplacement de celui de Saint-Guilhem (qui étart 
au XU' siècle celui d'un hôpital~ Mara~ député de la Convention. 
rédacteur de l'Ami du Peuple. personnage inffuen~ était devenu 
par sa mort dramatique une sorte de symbole: la victime de la 
réaction. On lit dans le compte-rendu de la séance du 9 au :?! mois 
de l'an Il, au sujet descéremol'lles organiséesà la mémoire de Ma­
rat Que les élèves du collège "ont demandé de porter au cortège 
de Marat une bannière avec l'inscription: 
Nous le pleurons. Mara~ Mara~ ce tendre père 
Mais il vivra toujours au milieu de nos coeurs_" (10) 
Cette notoriété explique le choix de ce nom,1e seul anthroponyme 
utilisé dans ces changements. 
Il ne semble pas que ces propositions aient été retenues. En tout 
cas ces dénominations nouvelles n'entrérent pas dans l'usage 
Le Peyrou devin~ nous l'avons vu. la place de la Révolution 
Oanslé procès-verbal tfune Séance du ())nsei! Gênéral Perma­
nent de la Commune(8 mars 1793) on apprend quels furent les 
changements oHlcialisés. "Le citoyen Thibaut dit (_) Que le bureau 
Cl, en se conformant aux délibérations du conseil, chargé le citoyen 
Gras, graveur, de substituer à la rue du Cardinal, celui de la Répu­
blique, à celle de l'Ecu de Bourbon. celui de la Coquille et à celle du 
Palais Roya~ celui de Palais National n observe Que celle dé­
pense d'aprés rétatse porte â 50 Il lOs et qu'ellea été réduite par 
le citoyen Donnat à 40 I~ proposant de pourvoir au paiement de 
cette dépense" (lt) 
la rue du Cardinal devait son nom, depuis peu de temps à cette 
époque, au cardinal de Bonzy, président des Etats de Languedoc. 
Ces Etats se tenaient alors dans l'immeuble du Consulat situé au 
coin de l'actuelle rue de la loge et de noire place Jean·Jaurès.le 
cardinal logeait durant la tenue des Etats dans un immeuble de 
cette rue, a l'angle de la rue de la Croix d'or. 
Cette partie de la rue entre le Consulat et le carrelour de la Peyre 
(Grand-Rue, rue Jacques-COOur) portait dollC ce nom après s'étre 
appelée au moyen âge Daurada (rue Dorée) par référence aux or­
lèvres et argentiers qui y avaient boutique. Elledevint donc la rue 
de la RèpubliQue et non rue Mirabeau comme le demandait un ci· 
toyen cité plus haulLa rue de rEcu-de-Bourboo devait son nom a 
l'enseigne d'un logis. Elle fut appelée alors rue de la Coquine par 
référence à un détail d'architecture caractéristique, l'hôtel de Sar­
re~ refait au XViIe siècle présente a l'angle du côté de ta rue du Pa· 
lais un travail de coupe de pierre remarquable : les deux pans des 
murs sont soutenus à cet angle par une trompe barlongue Qui a la 
forme d'une coquille. D'où le nom de la rue. On a dans ce cas rem­
placé un référent peut-être alors disparu, par un autre manifeste. 
Et ceci explique que le nom ait été gardé jusqu'à nos Jours, bien 
que la rue a~ été coupée par le percement cie la rue Nationale (rue 
Foch~ Mais lechangement visa~ à faire disparaître le terme féodal 
de "Bourbon". il en est de mème pour celui qui a tait de la rue du Pa­
lais-Royal, la rue du Palais National le Palais Royal n'était pour­
tant que le nom d'une hôtellerie dont l'enseigne servait de référent 
au nom de rue. Elle redevint la rue du Palais-Royal. Mais en 1852 
on lui donna le nom du célèbre chirurgien Lapeyronie a Qui t'on de­
vait la création de l'Hôtel Saint-Côme, école de chirurgie. 
Pour ces noms, sans doute gravés déjà sur les pierres d'angle des 
maisons, il fallut refaire la gravure, De là le coût qui nous parait éle­
vé. le citoyen Donnat Qui assuma la dépense était rarchitecte, 
élève et gendre de Jean·Antoine Giral JI fut chargé Quelques an­
nées plus tard de construire sur remplacement de réglise Notre­
Dame des Tables détruite (place Jean-Jaurés actuelle) les Halles 
aux Colonnes, lourd édifice Qui fut démoli au début de notre siècle. 
Ce Changement dlnscription ne se posait pas pour la rue Riche­
lieu. Cette rue portait elle aussi un nom Qui sonnait mal aux oreilles 
des Amis de la Constitution et de l'égalilé. 

l Plan de la ",la de M ...... ller ., .... pa, 
M. Flandlo de la Combe en 1788 distribuant la 
vn .. en Skai~ Isles et Rues. 

li avait donné en 1758 au chemin longeant les Douze Pansetqu~ 
paralléle à la rue des Eluves. bordait la façade la/étale, à droite, du 
thêâtre, dit alors Salle de spectacle, construit a j'initiative du duc de 
Richelieu gouverneur de Languedoc. Après un incendie ce théâ­
tre fut rétabli et restauré a la même place. Mais ce dernier fut com. 
piétement ravagé par un autre incendie en 1881. On construisit 
alors un nouvel édifice, plus vasle et plus large, ce qui fit disparaî­
tre la rue de Richelieu. Mais on donna ce nom.il la rue nouvelle Qui 
part de la place Molière et aboutit.il la rue Diderol 
D'après Grasset-More~ le nom de Richelieu disparut en 1792et fut 
remplacé par celui de Voltaire, (12) MaiS plus tard, en ran VII 
(1 798),la rue ,Dfitlenom de rue cie ta Comédie. Sur leplande 1816 
elle porte le nom de rue de Richelieu, nom Que fon retrouve dans 
l'Indicateur de 1838 

La proposition d'appeler la rue Basse rue Jean-Jacques Rous­
seau n'aboutit pas à cette époque. Elle devint une réaltté un siècle 
plus tard. On avait baptisé de ce nom de J.-J. Rousseau un boule­
vard extérieur, qui es! devenu noIre boulevard Vieussens. C'est 
alors (1882) que la rue Basse reçu! le nom du philosophe parce 
Que, lors de son séjour a Montpellier (septembre-oovembre 1737) 
il était logé dans un Immeuble sis dans cette rue. 
De cene époque datent Quelques noms Qui furent donnés à des 
voies nouvelles. Ce sont les boulevards créés alors par la sup­
pression des fossés et des remparts. Alnsi, entre la place de la Co­
médie- appelée sous la Révolution place dela Salle de spectacle 
- et la tour de la Sabote, le boulevard nouvellement ouvert fut ap­
pelé boulevard de la Comédie. Il est devenu en 18851e boulevard 
Victor-Hugo. De même, sur les fossés comblés entre la porte du 
Pila Sainl-Gély et celle de la Blanquerie (Université~ le boulevard 
fut appelé boulevard de la BlaT'IQuerie. 1I est appelé deJlllis 1885 
boulevard louis-Blanc, E~ entre cene porte et celle clesCarmes, le 
nouveau boulevard fut dénommê boulevard de 1 Hôpital-Gênéra~ 
parce qu'il menait vers ces bâtiments. Il a été appelé en 1897 bou­
levard Pasteur. 

Suite et nn au prochain numéro 

6 CMnI-Joo';e. op.olil. p. 162.lIs'agtl de IaSéancedu 1'" avfill794. SOCIélépo­
p.A&rB eSl al.lSSllB nom du Ct!b des Arnrs de iii Conslltullon donIles membres 
élalenlr&partls dans dive!SeS COITVllISSIOIIS 

7 kIdIca!elJ' desles de la VllJede ~i!ef, SUMde la dMsIoo en sa sectJOnS 
ou SIXaInS. Il • et 41. C'es11a SlJUe de rnltcalelJ' des rues et places (1853~ 
8 0lNaI·Jouve,op.OLlp.276. 
9 RegIStre des cléibéfabons, op. CIl, 9 niv6se an II S502. 
10. 11XI.9' joui' du 2* rmisde fan Il (24 oct 1793f 
11 QéhbéralJOns du Conseil gene/al permanenl de la Commune 8 mars 1791 
Reçlsll'e 6, F' 69. A/ch. MurucipaIes de Montpellier 

12 Grasset·Mor&!, Montpeluel, ses wall\S,ses nes el ses rues p. 347. 
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DES HOMMES DE LA 
REGION AU SERVICE 

DE LA REGION 
Travaux routiers et autoroutiers 
Réseaux divers - Terrassements 

Implantee dan Hf:.RAUL T depuis ~)n origine. MAZZA est! c ltrcprise 
régionale qUi di~poscdes mémesCllmpélent("S queSe51m ,rT nls natio­
naux. t\iotre pohuquc ct investissement ~lfICn!lC sur la m< dl'f! Ile du maté­
riel notre sens aigu du servICe. n')lrC strdtégl€' altée sur 1 vplOT,, ' nnne! s:on, 
autant de moyens dynamiques qUi nous permetlent de nous situer parmI les 
grandes entrepnses que compte le tl%U économique de notre Regio! 

Notre ent rcpn~c hautement spécialisée poulies travaux de carnère de 
terrassement. de construct ion de routes autoroutes et toutes VOies de com­
munication réah,>c de nombreux chantiers dans la Région laménag~menT 
routiers. pli:licformes mdustrielles.lotlssements .V R D, S?ls sportifs el Indus­
t riels_l travaux auxquelss·aloutem ceux d enirellen du re!;t'au r.oul1crpourle 
compte de l"Etélt. des Départements. de!. C0mmunes et des Vjl et n )tam­
ment \-\ONTPELLlER 

\iotre activité ,,(>t~nd également aux travaux a la mer lterrassements et 
enrochement~. pUisque aprèsaYOlr partkipé aux travaux d eXI.en.slon du Port 
de Sète. nous som mes d ores et déjcl a~~odé~ à ceux de la Déviation du canal 
du Rhôneà Sète ainsi que de la construct ion du Port de Pêche à Frontignan 

Notre prolct d·cntrcprise • des hommes compétents dans une entre­
prise qui se développe au service de ses clients. 

MAZZA - Siège Social 34630 SAINT-THIBERY 
Tél. 67 21 21 21 

Agence de MONTPELLIER · RN 113 · SAINT-JEAN-DE-VEDAS 
Tél. 67 27 67 99 (Communlqu~1 

Sté d'exploitation des Ets 

YVESDEJEAN 

CONSTRUCfION DE CAI'EAUX 
& MONUMENTS FUNERAIRES 

PIERRES · llARBRES 
GRANITS 

Toutes provenances 

REMISE A NEUF 
DE MONUMENTS ANCIENS 

GRAVURES 

45, arenue Sainl-Lazare 
(Rond·Point du Cimetière) 

34000 Montpellier 

If: 67 79 47 68 

CHEZ VOTRE PHARMACIEN DE FAMILLE 

PORT JUVENAL 

LETRIREME 
DU 2 AU 4 PIECES 

CELLENEUVE 

LA FONTAINE 
AUX MOINES 

3 ET 4 PIECES 

ANTIGONE 

HESTIA 
ou STUDIO AU 5 PIECES 

OUARTIER NORD 

LE CADE 
f ET 2 PIECES 

. ... 
So\ns a 

FACULTES 

LE DOMITIEN 
OU STUDIO AU 3 PIECES 

AIGUELONGUE 

LE BLASON 
DU STUDIO AU 5 PIECES 

I.B.M. 

LE DOMAINE 
DECARIGAN 
DU 2 AU 4 PIECES 

DE CONSTRUIRE SA REGION 
//5. roo Leon Blum 34000 MOIIlpelilor 

BEZIERS - NlMES 
MONTPELLIER 
AIX - CANNES LA GARANTIE D'UNE COMPETENCE 

LE 
RABELAIS 
PREND 
LE RELAIS 

DE 21 H A OH30 DU MATIN 
GARE AGROPOLIS 
GARE LA PAILLADE 
TO UTES LES HEURES 

_L 
MONTfflUER O/STTIKT 

SMTU!~! t 
frJœ ~ ça rr1Jel 
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CENTRE EXPERIMENTAL 
DE RECHERCHES DU BA TI MENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 
Etudes de sols el fondatiOns 
Etudes el contrôles rOuliers 
Essais de matériaux 

34100 MONTPELLIER 
2312, bd Paul-Valéry 

Tél. 67.42.59.55 

"...,.", CHAINECAZ f Il l VOTRE INSTALLATEUR 
EntreprIse 

'O " ... SARL MORO 
Installateur 

ChaUffage - Plomberie 
Climatisation 

ServIce apres·vente 
52, Av. Charles Flahaut 

341 00 MONTPELLIER 

o 67412033 
Financements 
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LE BASE-BALL EN FLECHE A VERASSï 
Le Base-Bali nous vient des Etats-Unis (Louisville,ju­
melée avec Montpellier est d'ailleurs spécialisée 
dans la fabrication de balles !). En France, et particu­
lièrement à Montpellier, il connaît un engouement de 
plus en plus prononcé. A la fois sport et loisir, il est 
aussi bien pratiqué par des hommes que par des 
femmes et à tout âge. Non violent, il se joue avec une 
batte et une balle en cuir. __ que l'on lance le plus loin 
possible, avant d'effectuer le tour du terrain au pas 
de course. Le rôle de l'équipe adverse est de nous en 
empêcher. La règle est simple, mais les variantes 
sont infinies_ 
A Montpellier, ce sport se conjugue sur le mode de la 
bonne humeur. Jean-Luc Wolf, président de la Ligue 
régionale de base-bail et Bernard Charlot, Président 
du Montpellier Base-Bali Club, savent communiquer 
leur passion. 

BERNARD CHARLOT, 
PRESIDENT DU MONTPELLIER C 
BASE-BALL CWB • JEAN-W WOLF 

QueUes scnlles particularités du Base­
Bail ? 
Bernard Charlot : Il alterne la vitesse et la 
précision, le réffexe et la maîtrise de soi. Il 
est sjmple mais peut se compliquer 1 

De quelle manière le pralique-I-on ? 
Bernard Charlot · On commence par le 
'So~', dès 7 ans. Puis on s'entraine tous 
les JOurs. Ici, renlrainement est assuré par 
3 personnes. On peut aussi le pratiquer 
comme un loisir, sur un terrain de Hand. 
Comment se déroule un match? 
Bemald Charlot: Avec 2 équipes de 
9 joueurs chacone, 9 maoches sont prê­
vues. mais on peut jouer plusieurs Jours, 
car la durée d'un match n'est pas limitée ! 
Autre particularité, pour un sport d'équipe, 
l'attaque n'a pas Ja balle. Et elle cherche à 
passer en défense, pour pouvoir marquer 
des points. 
Comment se compose la tenue du 
joueur? 
Bernard Charlot : Celui qui réceptionne la 

balle (pouvant arriver à 150 km/Il) porte 
casque et genouilléres. Tous sont gantés. 
MaiS ce sport n'est pas violent il n'y a pas 
de contact entle les joueurs. 
Où se pratique Je Base-Bali à Montpel­
lier? 

Bernard Charlo! Sur le terrain de Vérassy, 
à l'lJ.F.R. 1/ est équipé d·un grillage sur un 
côté, pour stopper les bal/es. le jeu se lail 
dans un quart de cercle de 110 m. de côté. 
Nous disposons de bureaux, au 4 rue de la 
République. 
Vous croyez beaucoup à ce sport nou­
Yeau.~ 

Bernald ChariOl Je suis passionné de­
puis le débuLles résultats sont d'ailleurs 
encourageants. Je le pratique par goût et 
l'enseigne par vocation, il I·Unité de Forma­
tion et Recherche (Centre national de lor­
mation des professeurs). Nous y avons 
aussi monté un championnat Universi­
taue .. Une fois qu'on a joué au Base-Ball 
on ne peul plus s'en passer 1 

PRESIDENT DE LA LIGUE 
REGIONALE DE BASE-BALL: 
" UN ART DE VIVRE " 

En tant que Président de la ligue régio­
nale de Base-BaU, vous possédez une 
vision d'ensemble : CQmmenl ce sport 
se porte-HI à Montpellier? 
Jean-luc Wolf Il est en pleine forme r le 
club de Montpellier compte une centaine 
de joueurs et de nouveaux le rejoignent ré­
guliéremenL On dénombre 500 licenciés 
dans le District En fait les personnes le 
pratiquant sont eflCO(e plus nombreuses. 
Quellessontlesperspectivesd'avenir? 
Jean-luc Wolf Elle s'annoncent très 
bien le club fait partie des trente meil­
leurs clubs français et affirme ses perfor­
mances. Demi-finaliste cadets en 86, Vice­
champion de France en 87, champion de 
France Inler-ligue en SB, le club monte 
ceNe annèe en 1" division. 

Ouels sont les récents temps forts ? 
Jean-luc Wolf Nous venons d·organiser 
la le coupe de Fiance des plovinces 
(Rhône-Alpes, languedoc-Roussillon, 
Poitou-Charentes, Midi-Pyrênées~ à 
Montpellier et Castelnau Des représen­
tants de la Fédération Catalane sont ve­
nus. 
la saison est terminée depuis peu. EUe le­
prendra en mars, mais les initiatives se 
poursuivent 1 Nous proposons ceNe an­
née, pour la première fois, une initiation et 
des championnats scolaires dans les col­
lèges de Montpellier et des environs. Nous 
menons aussi des acllons avec des asso­
ciations et dans des centres pour handica­
pés mentaux. 
Avanl d'en arriver là, commenta démar­
ré le Base-Bali à Montpellier? 
Jean-lue Wolf · Comme beaucoup de 
passions. avec un petit groupe de copains. 
le Montpelliel Base-Ball Club est né en 
1985, en méme temps que celui de Cla­
piers (les rabbits"J, J'ai compriS très Vite 
que ce sport correspondait à Montpellier, 
ville des hautes technologies. car le Base­
Bali, c'est un peu le bridge par rapport à la 
belole ! Un dialogue s'est établi avec la 
Mairie. Petit à petit nous nous sommes 
structurés. 
Et vous, qu'appréciez-vous, en Base­
bail ? 
Jean-luc Wolf la cu~ure qu'il apporte. 
C'est un art de \livre. Il lend heureux, et il est 
trés formateur. Il nécessite autant de quali­
tes intellectuelles Que physiques. le Base­
Bali es! un sport d'aveniL Surtout à Mor;­
pellier ! 

J 

" 

CALENDRIER SPORTIF 
3 décembre 
20 km. de Montpellier (Antigone). 
Match Montpellier Rugby Club/lavela­
nel(Sabalhé). 
Montpellier Hand-ball/Mougins. (Pa­
lais des Sports 8ougnol~ 

6 décembre 
Montpellier u.c. Volley/FréJUS (Palais 
des Sports Bougnol). 

9 décembre 
Montpellier Basket/Tours (Palais des 
Sports Pierre de Coubertifl~ 

10 décembre 
Montpellier Hérault football/PSG 
(Stade de la Mosson). 

15 décembre 
Montpellier UC Volley/Cannes (palais 
des Sports Bougnol) 

17 décembre 
Montpellier rugby dub/Cahors (Saba­
~el 
Montpelher hand-balt/lstres (Palais 
des Sports Bougnol). 

19 décembre 
Montpellier Baskel/St-Quenlin (Palais 
des Sports Pierre de Couber1mL 
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Entreprise Travaux Michel 
Une équipe dynamique efficace 

et qui va toujours de l'avant. 

Parc d'Activités" Marcel Dassault" - B.P.17 
34431 SAINT-JEAN-DE-VEDAS Cedex 

• 11111 

al 67274300 

INVESTIR SANS INVESTIR? 
En achetant une maison pour la louer 

Maison Phénix a préparé un dossier très complet s~r cette 
façon exceptionnellement intéressante de se constItuer un 
patrimoine sans disposer d'un apport lmportanl 

Sécurité. rentabll!té assurée et avantages fiscaux importants. 
TELEPHONEZ OU ECRIVEZ A , 

PHENIX INVESTISSEMENT 
586, Avenue de l 'Europe 

34170 CASTELNAU-LE-LEZ'" 6779 00 79 

fournié-grospaud 
Implanté depuis plus de 20 ans en languedoc-Roussillon, LE GROUPE FOU~­
NIE-GROSPAUO; Entreprise d'Installations Electriques, est présent plus parti· 
cullèrement " Montpellier et dans sa région depuis 3 ans. 
SOn installation comprend des espaces et des équipements adaptés â son déve· 
loppement : . 
• plus de 3 000 m2 de bureaux. entrepôts et ateliers occupes par 50 personnes. 
- Un parc informatique complet. CAO·DAO 
les prestations de la Sodété sont multiples et couvrent des domaines aussi va· 
riés que l'Electrldté Générale, l'Hydraulique, J'lnfl?rmatique Indu~trielle,. les 
Tèlêcommunlcatlons et Courants Faibles appliques aux secteurs tndustnels. 
tertiaires et aux collectivités locales, 
Parmi les clients prestl!leux : 
· IBM : Automatisation des groupes de froid 
· SANOFI . Centre Informatique 
· ville de Montpellier' Station de Clarification et de pompage des Eaux du Lez 

(EAU/ASSAINISSEMENTI _ .... " 
, vUle de Montpellier Tète de reseaux cables "Te[eservlce 

(COMMUNICATION) , 
· vil!e de Sète Médiathèque· Electricite Générale et Courants falbles_ 
l'entrepriSe qui bènèfide par ailleurs d'unsérieux reconnu dans l'exécution ~r 
les plus grands donneurs d'ordre nationaux, EDF. SNCF, PTT trOuve dans ces re· 
férences locales un gage de pérennité ---t '1HTE1tlçEK(!EEfEm/~E"--1IA--­

Agence de Montpellier 
ZA LA GARRIGUE - 4Z0, avenue Blaise Pascal 

34170 CASTELNAU LE LEZ - 0 67796008 

IMMOBILIER 
5, Rue des Deux-~onts 

34000 Montpellier 
Tél. 67.64.46.66 

TOUTES TRANSACTIONS 
CORRESPONDANT A 

ALICANTE 

S.A.A.L. 

L'OCCITANE 
D'ELECTRICITE 

Gérant: M LAUS 

Electricité Générale 
BATIMENTS -INDUSTRIELS 

20, rue des Oliviers 
34990 JUVIGNAC - 67.75.44.91 

~ 
GLACES 

A RAFRAICHIR 
Sacs 3.5 Kg -8arres 40 kg 

Sacs paillelles comestibles 25 kgs 
Sacs glaÇilns 1 kg 

281, avenue du Marché Gare 
34000 MONTPELLIER 

Tê l. : 67.92.29.60 
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Un accue1l aimable, une direction dynamique 
et trois mots d'ordre: respecter l'environnement, 
constituer des equlpes harmonieuses et obtenir 

le meilleur rapport qualité-prix. 

ce n'est pas toujours facile de ne pas perturtlf!r la vie des uQgers lorsque I"on 
pose des tuv~ux que fon creuse des trous Mals nous faisons toujours le maximum 
POUf Que les choSes se passent !)jen. en expliquant QU Il S'agit d'un dérangement pas5,1· 
'JetS QUi apportera un plus grand confort' eXPlique M Jean carrel. Qui dirige la socléte 
crée1! par son grarld-pere en 1945 • Nos actMtèS se repartissent entre les traVaux PU, 
tll!{:S le terrassement et le ~nle CMI m~ls notre point fOrt c'est 1 HYCIENE PUBLIOUE 
pour la DOSe des réseaux d'eau patatlle et 1 evacwtlon des eaux usées. NOUS avons aUSSI 
une speclallté c1ans leS BETONS SPECIAUX Oéttlns d'lnJectIOn Détons prOjetes de sou­
tl!'nement ou de reOrlse en sous·œuvre 

Avec un Slèoge SOCIaI!l Nimes et deuX agences II une a AUl)agne carrel SUO ESt pour 
Provence·Alpes·COteS d Azur, 1 autre a Montpellier CilITeI Medlterra~, pour le lan· 
guedoc·Rousslllon) l"entreQNse toumeavec au tOtal un peu PiUS de 200 personnes et 
un CI\lttre d affaires d eovlron 100 millions 

LesPrit maison, cest d'assurer le partenariat en nannoole avec tous nos Interve· 
nants iIfIn de creer a chaque fOis une excellente ~Ulpe de trao/all, de respecter 1 enwon· 
nement ttltn: en aoportant le contOrt aux usagers Et, démarche Importante pour nos 
clients de toUjours mc:hercner l'InnovatIon pour arrtver au meilleur raoPOrt qualité· 
po. 

CARREL MédIterranée 1 CAR REL 1 CARREL S.A. 
440 Chemin de Mou"rès __ --'III 326. Ch. de " Cigale 

34000 MONTPELLIER -.....- 34900 NIMES 
Œ~ntl~ Œ~nn~ 

François 
MAZON 

Entreprise. ""M., 
de maçonnerte ~'fi:c~"'.",.. " ... ~ .. > 

et travaux ~ '01 r.:~~<'" 
publiCS ......;,:~ 

] rue des Capriers 
34880 LAVERUNE 

067274294 

LOGISSIM 
ADMINISTRATION DE BIENS 

LOCATIONS - SYNDIC 

]·11 avenue Paul Bringuil:f 
3-1oRO 'IO~TPELI.1ER 

TEL 67.75_78,00 

Les \1:lrincs du )o.olcil 
_~'I!BO CARNON-OL'EST 

Tél. 67.68.13.28 

S N. ENTREPR'SE 

DAYNES et FILS 
EO G Peinture 3 étoiles 

Revêtement Murs et Sols 

FAÇADES 
61, av. Président Wilson 
34505 BEZIERS Cedex BP 435 

Tél. 67.62.16.31 

.-------GUI~ON-------, 
IMMOBILIER 

TERRAINS A BATIR 
• GIGEAN - • I.a Clau ~ ~ parrk de 135 000 F 
• VlLLENEUVE LES MAGUELONNE _. Le Gabian • __ ~parfI!de /55 000 F 
• VENDARGUES -" Les Genêts " ~ paItt! de l4Z 000 F 
• S" GELY DU FESC -" Les Mimosas " ~ pilItirde /79 000 F 
• (nouveau) TEYRAN - "d'Aubeterre ' a partirde 356 000 F 

067922734 067527414 elc,elc... 

8, boulevard Victor-Hugo - 34000 MONTPELLIER 

Vous voulez ltc(luérir ,<.Ire résidence? 

Vous n'avc / pas droil il l 'erreur! 
NOire é(luipe vous a<;'Iure : 
• Une sélection rigoureuse des produit~ . 
• Une d~finition préci..c de \OS 'iOuhai(s, de vos Oe<;oms 

au COU" d'un entretien 
• La pri~ en charge de lOutes les démarchc.o; 
• La recherche el ln mi~c en place de vOire financement 

NOTRE OIIJECTtF: VOTRE SATISFACnON 
tMMO-CONSULTANT 

1 Av. du Pont-Juvénal- MONTPELLIER 0 67649360 

\ 'J'îLËl 

LA BELLE HELENE 
Un opéra·bouffe d'Offenbach 

econd ouvrage mythologique d'Offen­
bach (le premier fut • Orphée aux En­
fers"). La Belle Hélène marque rapogée 
d'une carrière. la première, le 17 décem­
bre 1864, fut triomphale, malgré la mau­
valse humeur de la presse qui criait au sa­
crilège devant une parodie du monde anti­
que, don! la drôlerie ne masquai1 qu'â 
peine une critique très irrespectueuse du 
mode de vie de toute une couche de la so­
ciété. Ce n'est pas sans raison que le 
Prince de Melternich regrettait d'aVOIr as­
sisté à la première_ 

Louis Schneider a d'ailleurs fort bien 
vu dans' La Belle Hélène ' un ' Crépus· 
cule des Rois' médité et écrit par un Wa­
gnergai. 

Il est vrai qu'Hêlène, prète à succom­
ber au charme du premier berger venu, ne 
présente pas une image très honorable de 
la femme du monde, reine de surcroît 
Quant aux rOIs, ce sonl des imbéciles qUI 
ne se soucient guère que de se divertir; le 
clergé, en la personne de Calchas. appa­
raît comme profondément sceptique et 
prét surtout à user des moyens de la reli­
gion pour atteindre des buts temporels ou 
servir les puissants. (La censure s'était 
d'ailleurs intéressêe au personnage etl'in­
tervention de Morny avai~ seule, pu arrêter 
ses foudres). Et le jeune Oreste, pour cou­
tonner Je tout de chanter' 

• C'est avec ces dames qu'Oreste 
Fait danser rargent à papa , 

E X POSITION 

Moutashar 

Un Irakien vivant en France. nourri de 
culture occidentale et puisant dans sa pro­
pre tradition. 

Un artiste dont le travail s'inscrit dans 
la tendance la plus radicale de l'abstrac­
tion géomélfique. celle qUI s'appuie sur 
des systèmes. 

Du 30 novembre au 1" janvier 1990. 
Galerie d'Art contemporain Salnt-Ravy 
Demange! . 

Diane 
de Montbron 

Un graveur de talent dont les oeuvres 
respirent la vitalrté et renthousiasme 

Jusqu'au 7 janvier. 
Galerie D'art Graphique - Artothèque. 

CULTURE 

Cinéma 

Les droit de l'homme au sein des 
groupes d'Amnesty intemational de Mont· 
pellier OlgartlS8flt une semaine Les droits 
de l'homme au cinéma -

Au programme 6 films donl 3 suivis 
d'un débat • Les insoumis " • Le dossier 
Adams ", • le temps des gitans ' 

Du 6 au 12 déœmbre Diagonal, 
Campus. PaIHade. Informations : 
67 7S 75 20 

Papa s'en fiche bien, au reste, 
Car c'est la Gréce qui paieréL " 
Plus d'un siècle après, - La Belle Hé­

lène • n'a rien perdu de ce drame acide : la 
mise en scène de Gaston Benhaim, 
d'après l'original de Louis Erlo, dans les 
subllls décors et costumes de Jacques 
Rapp {une Grêce antique stylisée et retou­
chée par le XIX' siècle), fait rire sans vulga­
rité, et de la parodie du monde antique. et 
de la cotlque du monde moderne, 

Cyril Diederich dirigera rOrchestre 
Philharmonique de Montpellier, les 
Chœurs de l'Opéra de Montpellier et une 
distribution qui comprendra notamment 
Jérome Pruett (Pâris), Jean-ChristophB 
Benoit (Ménélas~ Jean·François Fabe 
(Calchas) Palnck Rocca (Agamemnon) 
Brigitte Desnoues (Oreste) et permettra de 
décolMir une Jeune el belJe Hélène, Ja 
mezzo-soprano française Lucile Vignon. 

Ils seront entourés de Anne-Marie 
Gros (Laella), Florence Limon (Parthenis), 
Francis Naud (Ajax Premier), Julien Com­
bey (Ajax deuX"iéme~ Hervé Martin 
(Achille). Babeth Gordon règlera les inter­
mèdes chorégraphiques. 

Opéra de MontpeJlier 
Représentations les 22, 23, 26, 27, 28 dé­
cembre à 20 h, le 24 décembre à 15 h, 
location à partir du 16 décembre à 
l'Opéra, du lundi au samedi, du 11 h à 
18h -TéI.67660092 

MUS QUE 

L'octuor 
méditerranéen 

Cet ensemble uniquement régional 
proposera un programme de musique 
Vlennoiseoù ron retrouvera les noms célé­
brissimesde Mozart et Beethoven et celui 
presqu'inconnu de nos jours de Johann 
Nepomuk HumeL 

Salle Molière 
15 décembre 20 h 30. 

Brahms-Dvorak 

Un concert de l'orchestre philharmo­
nique de Montpellier. Direction mUSicale 
lsaac Karabtchevsky. Violon . Sylvie OtJs­
seau, 

8,9,10 décembre - Opéra. 

Quatuor Jean­
Marie Leclair 

Créé en 1983 il a pour ambition autanl 
de redécouvrir la musique ancienne Que 
d'explorer le répenoire rontemporain. 
Dans le cadre des Jeudis de Celleneuve. 

Jeudi 14 décembre à 20 h 30, 
Maison Pour Tous Marie Curie. 

--

ASSISSYE 
REVUE 

par les clowns·mimes du Uœdei 

icede;-" en Russe Signifie • his· 
trion ., " baladin' Ces histrions qui vien­
nent de Léningrad, où ils ont célébré l'an 
dernier leurs vingt ans au cours d'un mé­
morable " Congrès des Idiots " ne sont 
pas tout à lad des clowns comme les au­
tres. Héritiers de la tradition du Cirque 
russe, ils Ollt aussi intégré les leçons de 
Chaplin, du Mime Marceau, de la Comme­
dia dell'Arte, de Stanislavski. Dans leur 
pays, leurs sens de la dérision et de fa pro­
vocation en a lail des vedettes de la Glas­
nost 

Assissye Revue est définie par ses au­
teurs comme une' clownerie lyrique' Le 
spectacle se présente comme une série de 
sketches où le comique de situation et fin­
vention gestuelJe mettent en relief des ca-

THE A T R E 

Knockou le 
triomphe de 
la médecine 

ractères, des aspects de la vie universelle­
ment justes :une rupturetragi·comique se 
loue entre un clown et deux énormes télé­
phones, un chanteur lyrique s'escrime à 
faire applaudir le public. D'imprévisiblesaf­
frontements se déroulent entre les mimes 
et les objets pris de délire des chaJses­
trappes, une machine â coudre-piano, une 
partrtion-accordéon. 

Sans paroles, par la grâce d'un jeu tou­
jours en équilibre entre l'absurde et les 

D A N S E 

L'An 1 

Un opéra-ballet rèvolutionrlaif'e ISSU 
d'une réfleXion de pluSieurs années q,dl ote 

La célèbre pièce de Jules Romains au spectacle le caractère obligé de l'oetJ-
mis en scène par Yves Gourmelon el vre de circonstance, 
Pierre Barayre, la chorégraphie est de Anorew De-

Ou 12 au 17 décembre groat pour Jes danseurs de sa compagnie 
_ avec"pubIIc. -Red NoIes' 
Le'6déc:embre-__ . L. 5déœmbnli 20 h 30-. Opéra. 

--'----'-----

émotions humames. les clowns venus du 
dégel parlent à chacun sa propre langue, 
cene de I1magination. les adultes auront 
autant de plaiSir que les enlants à la réen­
tendre. 

Théâlre des treize vents - Gram­
mon~ vendredi 22, samedi 23, mardi 26, 
mercredi 27, vendredi 29, samedi 30 dé· 
cembre à 20 h 45, dimanche 24 à 17 h, 
jeudi 28 à 19 h. 

p H o T o 

Koldo Chamorro 

'Le nouveau Don Quichotte ou 1 Es­
pagne magique" Récit picaresque d'un 
parcours sur l'idenblè espagnole. 1'" pré­
sentation en France de cette exposition 

Ou 12 decembre 89 lU 'Z7 jInYIer 
1990 - Espace photo Angle Conm 
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MONTPELLIER DISTRICT 

Après le voyage de la délégation de Montpellier à Adélaïde (Australie), le C,S.I,R,O 
(équivalent Australien du C,N,R,S) implante à MONTPELLIER et Montferrier 

un laboratoire performant suivi d'un laboratoire Américain, 
Deux nouveaux fleurons essentiels de Montpellier L,R, Technopole et de son pôle Agropolis, 

M. Barry Jones ministre australien des Sciences, André Vézinbetsénateur déléglié au pOle Agropolis et louis Malassis 
président d'Agropolis, le 1"' décembre 1989 au Parc Agropolis se félicitent de la future Implantation. 

--

MONTPELLIER CAPITALE MONDIALE 
DE LA RECHERCHE SUR LA PROTECTION 

DES VEGETAUX 
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